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Marseille, 15 mars, soÍr.

Oa mande de Rome, 15 niars :
« Le comle jl’Arnim a éié re<;u de nouveau 

le cardinal Antonelli á qui U a présentd ses 
tres de rappel.

» On pense que la discussion des lois fínan- 
ciéres aménera la ddmission totale dti ministére 
si les projets de M. Sella sont rejetéa, et une sim­
ple modidcation ducabinet, s'lls soniadoptds.

Caiines, 15 mars.
L'lionoraUe George Ewatis, ancien memhro du 

Ci>ngrés des Etals-l'ius, inais habitnnt en France 
d 'piiis longtcinpj, est mort ce uialin ici.

A i i j t l e t e r r c

Londres, 15 mars.
Le Times publíe une leltre du dépuU espagnol 

Arturo Marcoartu conglatant les avantagesqu'of- 
t'rirait un traitd de commcrce arec la P^ninsule 
piiur dimitmer lea droits proliibitifs sur les vina 
espagools et porlugais.

A lle m a js 'i ir

B erlit), 15 m ars .
La Chambre des seigneurs a rotd á runanimitd 

le budget de 187S. Le ministre des üiiances a 
eonstate que l’Eiat avait comniehcé l'annde 1872 
arec un excddant de Ih millions et denri <le tlia- 
lers par suite de la svppr.essíon du tr^sor de l’E- 
tat. Le ministre a fait o^pdrer que la suppression 
des créditsouvcrts potir l’̂ hcienne Cúiit‘¿d¿ration 
dn Nord et le produit plus dbtvd des impóts, per- 
mettraient d’emplo^er 14* millions á l'exüaciion 
de la dette.

(Agente ílavaa.)

PARIS, SAMEDI 16 MARS 1872

L E  BUI I .E T IN  P O L IT IQ U E
M. V autrain a réuuí liier, dans un  des 

bui'eaux de TAssemblée, see collégLies de 
la députation de la Setne. II leuv a eX[X)sé

3ue le moment était venu de provoquer, 
e la part de l’E tat, le remboursement des 

200 millions payés aux Prussiens par la 
ville de París. Ces 200 millions sont abso- 
lum ent nécessaires A Táquilibre du budget 
de la Ville qui se trouve grevé d’une dette 
de 2  m illiards, et FE tat ne saurait étre 
admis a prétendre qu’il ne les doit p o in t; 
car ils ri’ont pas été payés oomme contrí- 
butiou de guerre de la Ville, mais comme 
une des conditions de Varmistice conclu 
poup toute la France.

La thése soutenue par M. Vautrain a 
été appuyéepar MM. A ndré, Brelay, De- 
normaiidie, uam betta etLaboulaye, et une 
commission de six membres a  été chargée 
d ’entrer iminédiateinent en relations avec 
le Gouvernement. — Dés inardi prochain 
cette commission sera re^ue par M. le m i­
nistre des fínances.

Dans cette méme réunion, M. Vautrain 
a également invité ses coilégues de la dé­
putation de la  Seiue á s’occuper aussi de la 
question des indem nités dues par TEtai, 
tan t pour le siége des Prussiens que par 
suite des désastres amenés par rinsurrec- 
tion communale. Mais ce point n ’a été 
tra ité  qu’incidem ment et fcra, sans doute, 
Fobjet d’une procbaine e t plus compléte 
délibération.

íío u s avons em pruató hier, á la RépU'- 
btique frangaise la nouvelle d’ufl conflit 
qui se serait élevé entre le Gouvernemen 
et le conseil d’enquéte, chargé d ’in stru ir 
préparatoirem ent súr les capitulations d 
la derniére guerre, au sujet de la.ptú) Jica

tion des procés-verbaux des séances de ce 
conseil. Le méme Journal fait remarquer 
aujourd'hui combien P attitu Je  prise en 
cotle occasiou, par M. Thiers cst regretla- 
ble ct sera sévérement appréoiée par le 
pays, s’il est vrai, comme on l*aflirme,que 
le conseil d’enquéte, A la m ajorité de deux 
voix, a déoidé q u ’il y a lieu de rerivoyer 
devant un  conseil de guerre celui de tous 
les siguataires des capitulations sur qui 
pése la plus terrible responsabilité: lem a- 
réchal Bazaine.

N ’aura-t-on pasquelqueraison de croire 
que c’est surtout en vue de soustraire, 
pour un temps au moins, la conduite du 
marécbal Bazaiue k  I’opinion publique, que 
M. Thiers s’oppose á la publication des 
procés-verbaux.

Le m inistre de la guerre aura A se pour- 
voir de l’autorisatiou de TAssemblée na- 
tionale pour remplacer, dans la  composi- 
tion du conseil de guerre qui sera cbargé 
de juger le marécbal Bazaine, les maré- 
chaux par des généraux de división. II n ’y 
a, en effefc, qu’un seul marécbal qui puisse 
juger acluellenient le marécbal Bazaine, 
o’est le marécbal Vaillant. Les autres ma- 
récbaux ont serví sous les ordres du 
marécbal Bazaine ou dans la  méme 
guerre.

Nous publions, sous la rubrique Actes 
officielSf un  décret du m inistre de l ’in - 
téí'ieur, autorisant le conseil général du 
départem ent de la Seiue á se réunir en 
session extraordinaire a Feífet de délibé- 
rer sur Fétablissement de chemin s de fer ou 
tram uays dans París e t dans le départe- 
m eiit de la Seiue.

Nous souhaitons vivement que les négo- 
ciations relalives k  Fétablissement de oes 
tramways aboutissent k un  rósultat favo­
rable : la prospérité du départem ent y est 
iiitéressée. En dépit de tou t ce qui a été 
fait depuis vingt ans, la  question de la lo- 
comotion rapide, fréquente et á lx>n mar­
ché dans le départem ent de la Seinc est 
encore k  résoudre.

aUESTiON Oü JOUR

LES ÉCÜNOMIES

M. Thiers invoquait h ier, á la tribune, 
quarante années d ’expérience pour arríver 
á  poser Faxiome su iv a u t: qu’il est im - 
possible de réaliser p lus de 15 á 20 millions 
d’économies sur un  budget de deux m il- 
iiards.

Assurément, si Fon se borne k passer 
rapidement en revue ce qui s’est produit en 
Europe depuis quarante ans, on arrive A la 
méme conclusión que M. T h ie rs ; on peut 
méme ajouter que les assemblées qui ont 
poussé la hardiesse jusqu’á décréter 100 
millions d’écoiiomies sur certains cbapi- 
tres du budget, ont toujours eu á  enregis- 
tre r  cette déceptiou que le quart a peine 
des économies décretées a pu étre réalisé.

II en sera toujours ainsi tan t qu’on per- 
sistera A décréter des économies sans vou- 
loir apporter des modiíicatíons radicales 
au systéme adniin istratif e t íVnancier qui 
fonctionne en France depuis quatre-vingts 
ans.

E tau t donné — comme Fa déclaré Mo 
Thiers avec au tan t d ’énergie que de modé- 
ration — qu’il est impossible de ríen  re- 
trancher sur nos budgets de la  marine et 
Je  la guerre, toutes les investigations de la 
commission du budget n ’ai outiront qu’A 
réaliser des économies insi nifiantes.

P artan t, po in t d’écononi' * sérieuses si 
le Gouvernement ne se déc* pap k modi- 
ficr radicalement le systéme ue pciception 
d ’impóts actuellem ent en vigueur; si, ne 
p  nnt Iicenci< t mtím p«rt'e  de Farmée ae- 
' V i l  ne pr'M-I p, s U  résolution de ré-

luire Ies caJres do Farmée des fonclioU' 
■miles, des agents liscaux, cxacteui’s, rece- 
veurs, employés de toute naturc qui pesent 
si lourcloment su r le budget.

Nous n ’avons pus la  prétentioii d ’inJi- 
quer dans quclle mesuro ou peut licencier 
l’armée des employés civils; mais le dis- 
üours de M. Germain prouve qu 'il y a des 
abus dans notre systéme de perception; 
« on peut faire, a-t-il d it, des économies 
sur le Service de la trésorerie. Dana la 
dette tlottante, a ajouté Fhonorable dépu- 
té, dont la compétence en pareille inatiére 
est notoire, on remarque cette bizarrerie, 
que les fonds des receveurs généraux, au 
lieu d’étre versés directement, font des 
cascajes jusqu 'á la caíase duT résor. »

Cette sortie de M. Germain k  l ’endroit 
des receveurs généraux devrait iuduire M. 
Thiers — qui a merveilleusement exposé 
dans VHistoiredu C onm lat et de VEmpire 
les avantages du systéme de perception 
inauguré par Napoléon P ' — a rechercher 
ai notre systéme de perception, vieux de 
quatre-virjgts ans, n^est pas condamné á 
une compléte trausformation depuis que 
les chemins de fer. Ies télégraphes et toutes 
les découvertes niodernes ont mis les moin- 
dres hameaux en communieation rapide, 
instantanée, avec les grands centres finan- 
ciers et industriéis.

En Angleterre, le Service de la tréso­
rerie do FEtat est fait par la Banque. En 
Italie, oú la question des éconondes est a 
l’ordre du jour, le Parlem eut est saisi 
d’une ioi tendant A confier le Service des 
trésoreries á la Banque nationale, au Banco 
de Naples et á celui de Sicile. La Banque 
de Franee, qui a des succursales partout oú 
FEtat en tretien t k  grands frais des rece- 
veurs-généraux est préte, nous dit-on, k 
assumer le Service de notre trésorerie. 11 
y a évidemment la un économie considé- 
rable k  réaliser.

Pourquoi enfin le Gouvernement n ’af- 
ferm erait-il pas par départem ent ou par 
grandes régions la perception des impóts ? 
Les fermes générales ont un  passé déplo- 
rable dans notre bistoire ; mais les abus, 
les scandalesd’alors é ta ien tla  conséqucnce 
logiqiie du délabrement de nos finalices, du 
g a^ illag e , de Favilisement de notre crédit.

Ce qrii s’oppose á la réalisaíion d econo- 
mios sérieuses, c’est la routiue adm inistra­
tivo, c’est la ceutralisation monstrucuse 
qiii nous paralyse.

A vrai d ire, peu de gouvernements ont 
assez de hardiesse e t de vues d’ensemble. 
pour s’em barquer dans des reformes de 
cette natu re ;m aisceuxqu i,en  pareillem a- 
tiére, savent oser, trouvent des hommes in ­
tegres et persévérants pour les assister; b- 
public les encourage, la presse les soutient, 
et les difficultés quiparaissaientinsurm on- 
tabltís au début dispaiaissent comme par 
enchantement.

JULES DB PrACT.

REVUE DES JéURNAÚX
La France ne crolt pas que le silence qui 

s'est fait autour de la IoÍ Víctor Lefrauo soit 
uu silence d’apaisement, et elle cralnt que le 
public n ’ait cédé á une dangereuse illusion 
en se reposant dans la pensée qu’un rappro- 
chement sérieux et sincére s’est opéré entre 
leGouvernement et la commission. L’attitude 
expectante qu’on observe des deux coles, á 
un moment oü l’ón devrait définitivempnt sa- 
voir á quoi s’én teñir, inquiéte fortement no­
tre confrére, et il supplie M. Thiers de dé- 
toum er do la France un nouveau 20 janvier.

Nous regarderious comme un malheur, dit la 
France, ^ue l'une de ces brusques et excessives 
interTentions de M. Thiers, que nous avons ap- 
pris ¿ redouter, exposát de nouveau le frele écha- 
faudage de notre régime actuel aux péripéties 
d’un conflit.

Le vote de la loi relativa A ITnternationala —

en rerficaciléd.: la'pielle nous n’avons guére con- 
¡iance, d'ailleurs — niontrc au Gouvcrnemenl 
Jombien il luí est facilo de rallier et de grouper 
¡a piajorité. Qu’il ne s’imagine point que l’oppo- 
úlioii á la loi Vicíor Lefrauc provienne d’mi pai ti 
prÍ8 syslémaíiquc, et qu'on veuille lui refuser l-s 
iiioycns de gouverner. Ce serait l i  une erreur 
eonipMte. I,e rapport de M. Grivart s’exprime. j\ 
cesujet, le fa<?on á dissiper íous les doutes. Le 
projot Víctor Lefranc a contre lui tous les esprits 
non préoccupés, et la ('-hambre ne pourraitle vo- 
ler, dans sa tcneur premiére, qu’en se suicidani 
pour ainsi dire. Le Gouvernement ne p- ut pas le 
lui demander, á moins de vouloir jouer avec les 
irises, ce que le patriolisme conseille, en ce mo­
ment, d’éviter á tout prix.

Le voyage du piínce Frédéric-Charles et 
deplusieur.s généraux prussiens en Ilalie a 
fortement impressionné Foplulon puldlque, 
et il n ’est pas douteux qu’il n’y faüle volr 
l’índice d'intrigues nouvelles q\ie poursult 
M. de Bismark par delá les Alpes et qui ap- 
pelle toute Fattention de nos gouvcrnants. 
Sans vouloir résoudre cette question : « Y á- 
i-il, dés á présent, alliance oficusive et dé- 
fensive entre la Prusse et ITlalie? » le Siécle 
nous remet en mámoire un fait qui prouve 
pie l’idée de séparer irrévocablement l’Italie 
de la France, pour en faire la trés humble 
servante de sa polltique, était née et avait 
{randi dans le cerveau do M. de Bismark 
iongtemps avant nos désastres.

Deux jours aprés la signature du traité de Pra 
gue, le 25 aoúi 1860, M. d'Usedom, ministre de 
Prusse á Florence, était chargé de proposer au 
gouvernement italien lacontinaation de l’alliance 
exclusivement conclue alors en vue de la guerre 
contre l'Autriche. La dépéche du représeniant de 
la Prusse porte teztuellement ce qui su it:

« M. d’Usedom u est chargé ae manifester le 
N désir exprés du cabinet prussien, que Valliance 
» des deux pays ne trouve pas son terme avec la 
n phase de guerre, mais qu’elle puisse so perpé* 
n tuer et se fortiñer pendant les temps de paizoii 
» nous entrons. >»

Le gouvernement italien se montra fort réservé 
dans sa réponse á l’ofFre directe d’une alliance 
positive. M. Visconti-Venosta se boma á déclarer 
que i’Italie attachait » un haut prix aux liens de 
sympathíe et d’intéréls communsqui doiventunir 
la nation ilalienne et la nailon allemande. » II 
ajoutait que le Gouvernement du roi Victor-Em- 
manuel ne négligerait rien « pour assurer d’une 
maniere permanente aux deux pays les avantages 
réciproques d’une amiiié durable. »

II est certain que si Fltalie sentait aujour- 
d’hui l’oeuvre do son unificatlon menacée par 
une nouvelle ezpéditíon franqaise á Rome, 
elle sortirait de cette réserve et n ’hésiterait 
pas á s'eogager avec la Prusse dans une al­
liance positive.

Le Temps'irííite avec beaucoup de mesure 
cette méme question do l’alliaiice prusso- 
ítalicnne.

Les démonstrations d’amitíé écbangées par les 
deux gouvernements n'ont rien d'immédiatement 
mena^ant, dit le Temps, mais elles n'en doivent 
pas moins nous préoccuper; elles n’en sont pas 
moins un averlissement; ellos signiflent clair» 
ment que l’entento des races latinos, qui est une 
donnée nécessaire de la politique frangaise Tes­
tera impossible tant que Ies Italiers pourront 
nous attribuer I’ombre d’une arriére-pensée con­
tre eux. Nous aurons beau crier d Tingratitudo, 
ITtalie ne se détachera de rAlIemagne qu'd la 
condition de se croire absohiment súro de la 
France, et elle ne se croira súro do la France 
que lorsqu’elle n’aura plus aucune raison de 
soupíjonuer un intérét clérícal dans notre jeu. II 
est trés bon, á ce point de vue, que notre ambás- 
sadeur soit enfin partí, et il sera bon que la dis­
cussion des pétitions cléricales, si elle doit avoir 
lieu, soit conduite de maniére á ne pas diminuer 
l'heureux ellet de son arrivée.

Et pour nous faire míeux sentir combien 
il importe que nous tenions grand compte 
des sentíments de ITtalie á notre égard, le 
Tem/j* examine le role que pourrajouer cette 
puissance dans les futures combinaisons des 
alUances de peuple á peuple en Europe.

 ̂L’alliance russe n’est peut-éíre ni aussi facile 
ni aussi absolument désirable que quelques-uns 
se le persuadent; elle est pourtant possible, et il 
est clair que si jamais elle se réalisait, la France 
et la Russie trouveraient FAllemagne et l’Autri- 
ehr unios entre elles. Dans ce cas, l’Halie serait 
forcóment contrainteá prendre partí, et il ne se- 
serait nullement indifférent qu'eile se décidát 
pour ou contre nous.

Malgré sa faiblesse relative, c’est ellepeut-étre 
qui déciderait de I’issue du conflit.

Cii'cuiaire du de la (j u iT'í c
Lo m'nlsíro de la guerre a fixé, á 'a, date 

lu 27 février dernier, les éíats de répartition 
lu contingent de la classo 1870 des déparle- 
aients de l’Aisne, des Ardennes, de la Mame, 
de la Meurlhe-et Mo'elle, de la Meuse, de 
l’Oise et de Seine et-Marno, qui n’a-alentpas 
encore rejoint leurs c-orpa.

On se conformera. pour Finimatricnlation, 
á l’instruction du 29 juin 18A0 et aux dispo- 
sltions snivan'cs :

Les eifectifs sont fixés comme il suit :
Pour l’infanterie, á .......
— la cavalerie, d....... . . .  1 800
— Farlillerio, á ......... 300

Total.. . . . . . .
Toutes les non-valturs serontsupporíéespar 

l’infanterie, la cavalerie et l’artíllerio devant 
recevoir les nombres d’hommes fixés ci- 
dessus.

Les jeunes soldats admis á devancer la mise 
en activité, seront précomptés aüx diverses 
armes auxquelles iL auroiit été aUribués. 
Les devancements d'appel ne pourront étre 
rcíjus que pour les corps qui auront óló dési 
gnés dans la répartition de ce contingent.

11 conviendra d'affecter au 10* régiment de 
pontonniers, le plus grand nombre possible 
le bateliers. Les hommesexerijant cette pro- 
fession jouiront d’une tolérance de tallle de 
0™,01, mais cette inférioritó devra étre com- 
pensée par une forte constitution.

A défaut de bateliers, on choisira les hom­
mes ayant Thabitude de maníer la rame et la 
gaffe, les cordiers, charpentiers, etc.

La mise en route s’eífecluera du 11» au 23 
mars. Les jeunes soldats appelés á Factivité 
no pourront plus faire admettre de subsü 
luants ou de remplaqants, á partir du cin- 
quiéme jour qui précéde leur mise en route. 
Toutefois, ceux auxquels il aura ótó accordé 
des sursis de départ, sursis qui ne devront 
jamais dépasser trente jours, continueront á 
jouir de cette facultó jusqu’au cinquiéme jour 
qui précéde I’expiration de ce sursis.

D’ordinaire, les jeunes gens appelés k Facti­
vité, reqoivent l’ordre de se rendre au.chef- 
lieu du département, d’oü ils sont dirigés sur 
les corps auxquels ils ont été ailectés. Cette 
marche continuera d’étre suivie, mais elle 
présenterait des inconvéiiients pour les dé- 
partements qui sont oceupés par Farmée al­
lemande.

Afin d’éviter tout rassemblement dans les 
vüles oü cette armée lient garnison, Fauto- 
ritó mllitaire pourra déslgner pour la convo- 
catión des jeunes gens, une localitó non oc- 
cupée. Elle choisira, soit une seule lacalité 
céntrale autant que possible, soit plusieurs 
localités situées sur diffórente points du dé- 
pvtement.

Elle aura en outre la facultó d’écbelonuer 
ces départs, de maniére cependant que l’épo- 
jue de la mise en route soit terminée au jour 
íixó par la présente círculaire.

Le sous-intendant mllitaire, le comman- 
dant du dépót de recrutement et un ofñcier 
de gendarmerie se transporteront au lieu fixó 
pour la mise eu route des jeunes gens. Ils ¡‘e- 
rpnt assistés d’un médecin délégué á Feffet de 
visiter ceux qui seraient impropros au Ser­
vice mllitaire.

Les offíciers de gendarmerie ohargés de 
l'expédition des affaires milltaires dans les 
départements ocoupés, próvíendront l’auto- 
rité allemande de- Fopération presente par la 
présente círculaire.

Le ministre de la gnerrcs
De Cissey.LES ACTE^OFFlCiELS

LES MASSACRES DE TIEN -T8IN . 
RÉPARTITION DE l ’iNDEMNITÉ

-Le président de la Republique frangaise, 
Sur le rapport du ministre des aíTaires 

ótrangéres,
Décréte :

Une commission spéciale composée de sept 
membres sera formée auprés du ministére des af­
faires étrangéres pour répartir, entre les familles 
des victimes des massacres de Tien-Tsin, Fin-

demnité allouée, dans un but de réparation, 
lo gouvernement chinois.

Lesdécisions de la cominission seront définii»- 
veset no pourront donner lieu á aucun recom-í 
uUérictir.

RÉDUCTION DES PKNSIO.NS CIVILES
Par un déorei en date du 10 mars, les deux 

pensions concédée.5 á veuve ColonnaW-v 
leu'^ki et Thoplong, sont réduits de ^ ,0 0 ü  A 
12,000 franes.

Les autres pensions civiles sont main* 
tenues.

I.E8 TRAMWAY3

Le président de la République fran9ai*e, - 
Décréie :

Art. ly . — Le conseil gcnéral du département 
deja Seine est convoqué en session cxlraordl» 
naire, á Feffet de délibérer sur un projet d’éta» 
blisíement de chemins. de fer ou tramways daña 
Faris et dans lo déparU-ment de la Seine, ainsi 
que sur les autres affaires urgentes qui pourraient 
'ui étre soumises.

Art. 2.— Cette session extraordinaire s’ouvrira 
le 9 avril, et na pourra durer plus de quinze 
ours.
Art. 3. — Le ministre de Finlérieur est chargé 

Je l’exécution du présent décret.
Fait á Versaüles, le lA mars 1872.
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ASSEMBLEE NATIONALE
Séance da ÍS  mars.

PRÉSIDENCE DE M. SAINT-MaRC CIRARDIN, 
VICB-PRÉSIDEMT

L’ordre du jour appeYáit la discussion du bud­
get des dépenses de 1872 (ministére des finances).

H. F c ra y  critique le projet de la commission 
au point de vue des économies qu.*on aurait pu 
operer sur les trahements des fonctionnaires; 
mais comme il faut faire face aux charges pres* 
santes déla situatión, il croít gue FA îsemblée 
doit votej: sans liésiter les prévisions inscritas au 
budget par le gouvernement et adoptées par la 
commission.

m. fX ero ialii indique les moyeos d'opérer, 
suivant lui, des économies plus profitables etplus 
certaines. II propose de se passer des iutermé- 
diaires au moyen desqueis notre trésorerie per- 
90it aujourd’hui les impóts; il attaque les droits 
léonins cousentís par le gouvernement á la Ban­
que de France. Sa critique porte sur trois points 5 

1* Le modede réglement intervenu entre FEtat 
et la Banque pour le taux des avences 

2*̂ Le taux do Fescoihpte payé par le public} 
3® La circulatíon.
M. Baudot demande, comme M. Feray, mais 

dans une proportiou plus générale et plus systé- 
matique, des économies sur Ies traitements des 
fonctionnaires.

Apiés une epurte réplique de M. do la Bouilie- 
rie, rapporleur de la commission aux précédents 
orateurs, M. Thiers, qui assiste á la séance, prend 

parole.
U . Tlilei*s (Mouvement général d'attention): 

Ce u’est pas le momeut d’entrer dans Fexamen de 
tous les chiffres du budget; ilvous.reste trop peu 
de temps d'ici ¿ I’époque oü vous allez vous cen­
dre dans vos départements respectifs pour vous 
Uvrer k des travaux qui ont leur urgenco.

Pour ne pas étre dans la nécessité de voter de 
nouveaux dixiémes provisoires, la commission 
du budgot, d’accord avec le gouvernement, a 
pensé qu'il ne fnllait eutrer dans aucun détail; 
mais.il eút été utile qu’elle nous donndt son opi­
nión sur les assertíons si tranchantes de M» Bau­
dot, et sur la possibilité de réduire le budget de 
2r.O millions. (Rires ironiques A droite.) De -son 
coté, M. Baudot aurait pu donner quelques chif­
fres....

H .  l l a u b i o t  : Je les apporterai demain.
H .  T ib le r M  : Je ne lui demande pas de justi- 

fier les réductions qu'il propose, ma)s de les in- 
diquer so'mmairement. Quant á moi, j'ai sérieu- 
sement examiné le budget que nous a légué le 
dernier gonvernement, et je n’ai pas trouvé le 
moyen úe le réduire méme de 50 millions. La 
commission qui a rapporté le budget de 1871 n'a 
u trouver non plus un chiffre de réduction s’é- 
evant méme á oO millions. Voiiá déjá plusieurs 

mois qu’une nouvelle commission fonctionne» 
M. Baudot lui a-t-il soumis la liste des chapitrea 
sur lasquéis il est arrivé i  trouver un chiffre to­
tal de 2o0 millions d'économie.

H .  l e  r a p p o r t e a r  : La commission ne 
connait pas un seul das amendements. (Ezcla- 
mations.)

Un membre : G'est une surprise qu'il nous mé- 
nageait.

H . T fa le rs  : Depuis quarante ans que les 
commisiions du budget 'se sont succédé, il au­
rait fallu qu'elles ft&ent bien avengles ou bi'e^
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^oquéeparsespropagateurs de fausses nouvelles. 
li la coulisse ^end cette attitude, il faüdra veil-

LE BULLETIN FINANCIER

Deux heures. — Bourse trés faible, particu- 
Uérement sur la Rente et sur FEmprunt. On 
parle de groases exécutions ; mais, évidemment, 
cette baisse subite est le résultat d'une manoeu- 
vre : le coup est partí de la coulisse, oü les pro- 
cédés sont plus sommaires qu'au parquet; la cou­
lisse vend, et vend quand méme; elle prendía 
prétezte de la baisse d'hier pour ezécuter tous 
ses clionts, et cette baisse d’hier, elle Favait pro- 
voquéeparsespropagateurs de fausses nouvell 
Si
1er: Caveaní cónsules.

Nous avons bien assez, hélas! déla faiblesse et 
de l'impérítie de nos. financiers officiels; nous 
avons assez de nos malíieurs et de nos douloureu- 
ses perspectives; il ne faul pas qu'une instítutíon 
lolérée vienne encore embrouiller nos affaires et 
jeter la défareur sur notre crédit.

Voiiá ce (fue nous avions á dire. Nous blcssons 
sans doute un certain nombre d’individualités; 
mais nous affrontons voloiiüersles rancunesdaos 
Fintérét du bien public.

On adélaché aiyourdTi’hui un coupon sur la 
Rente; elle reste au comptaut á 55 75. L’Emprunt 
est plus affecté; íl fait au comptant 88 J<0, aprés 
88 70. Le Morgan conserve une trés bonne tenue; 
il est á 515. Les titres sont inlrouvables, á cause 
du coupon i  détacher pour lo 1®'' avril.

Les obligations de la Ville de París sont plus 
faibles qu'hier.

Sur les institutíons de crédit on cst faible éga- 
ment. La Banque est descenduo ¿ 3,620 fr., le 
Foncier á 912 50.

Les transactions sont moins actives sur les ac- 
tíons de Chemins de fer; cependant les cours se 
maintiennent.

On 80 tient sur lo Gaz, sur les Transatlanti- 
iics, sur les Petites Voitures, sur les Halles et 
larchés de Naples, les seules valeurs diversas 

sur lesquelles il se fasse des affaires. Le Suez ac- 
tions n’est pas coté au comptant 

Grande fermeté sur Fllahen, malgré les elTorts 
d’un gros vendeur. On cote C9 20 au comptant, et 
on prend á ce prix tout ce qui se présente : tant 
pis pour le gros vendeur. Le 'furc est á 51 75.

Bourse tenue sur FAutrichien et sur le Lom- 
bard.

Voici les cours de compensation de quinzaine : 
Comptoir, 675; Gaz, 715; Suez, 290; Déléga- 

tions, 205; Crédit industriel, 6^); Italien, 69 &  ; 
Mobilier espagnol, 515. Autrichien,885; Nouveau, 
830; Lombard, Ji82 50 ; Nord-Ouest d’Aufriche, 
Aü5 ; Foucier autrichien, 9A0 ; Immobilióre, b5 ; 
Banque de París, 1,215 ; Banque ottomano, 610 ; 
Voitures. 212 50; Est-Hongrois, 350; Saragosse, 
13750; Romains, 130; Banque franco-égyptienne, 
612 50; Mobilier nouveau, ¿52 50; Mobilier trans­
formé, ¿35.

Trois heures. — Bourse faible par conlinuj 
tion. Le 3 0/0 forme á 55 75, e( FEmprunt 
88 65;FItalienfaUC9 2j.

D’Anglet.

LES TÉLÉGRAMMES
DE DEUX HEURES

Londr>.'S, 15 mars.
Chambre des communes. — Répondant á M. 

Disraeli, M. Gladstone dit que le conseil des mi­
nistres se réunira demain á midi, pour ezaminer 
la réponse de M. Fish. II ajoute iju'il ne pourra 
communiquer cette réponse á la Chambre qu’a- 
prés que le conseil des ministres aura achevé de 
délibérer.

M. Horsman annonce qu’il demandera á M. 
Gladstone de sonmettre au Parlement les propo- 
sitions ultérieures du gouvernement britanniqüe 
avant que ces propositions aient été arrétées d’une 
maniére défimtive.

Le ministre des affaires étrangéres a annonce' 
qu’il a reQU aujourd'hui, de France, la dénoncia. 
tion du traité de commerce anglo-fran<;ais.

Londres, 10 mars.
Le Times parlant du conflit entre M. de Bis- 

raark et les ultramontains trouve naturel que le 
chancelier établisse Ies liens les plus étroits d’a­
mitíé avec Fltalie, pour combatiré, de concert, 
les tentatives ouvertes et secréles des ultramon­
tains; Fattitude de l'Allemagne a déjá eu pour 
résultat la défaito du partí papal. Le Times dit 
encore que l’As.semblée nationale frangaise a fait 
comprendre d M. Thiers comment il lioit agir 
envors Fltalie.

Une letíro de M. de Cadorna, ministre d'Italie 
en Angleterre, dément lo bruit qu’il ait demandé 
á étre relevé de ses fonctions; cette lettro cons­
tate, en outre, que sa santé est ezcellente.

Rome, 15 mars, soir.
L’í^im'onc dément que des ordres aient été 

donnés en rué de concentrer á Roma des troupes 
nombreuses pour une revue mililaire.

Génes, 15 mars, soir.
La dépouille mortclle de Mazzini eit arrivée 

aujourd’hui. Une foule nombreuse est accourue 
püur la recevoir. L'ordro lo plus parfait n’a pas 
cessé de régner.

Vienne, 15 mars.
Le Reichsrath a voté un crédit supplémentaire 

d’un demi-miUion de floríns destiné á secourir les 
préires catholiques indigents.

lettre, qui prendra la forme d’une sorte de mani­
festé fusionniste, le duc de Montpensier refusera, 
dit-on, toute candidature aux Cortés et se pro- 
noncera pour le rétablissement du princa Al- 
phonse sur le troné d’Espagne.

Madrid, 15 mars, soir.
Les bruits d’un prétendu projet de voyage en 

Italie de la reine et des princes ses fíls sont com- 
plétement dénués de foudement..

La Igualdad publíe une correspondance de 
Lisbonne disant que les révolutionnaires portu- 
gais fondent de grandes espérances sur les événa- 
ments d’Espagne, ajoutant que les révolution- 
naires portugais sont disposés á tout mouvement 
républicain.

Multe, 16 mars.
Le Lord Clyde, bátiment cuiraseé de 18 ca- 

nons, a touché terre en voulant porter secours á 
un navire anglais qui se trouvait sur lo point 
d’échouer.

Bruxelleíijk'hJ mars.
Des avis de Vienne portent qué*-Je gouverne­

ment autrichien serait décidé á envoyer prochai- 
nement un ambassadeur auprés du papo Pie IX,

.> Madrid, 15 mars, soir.
On assure que le due de Montpensier doit adres- 

ser ime lettre aux électeurs qui, dans diífórentes 
provinces, lui ont offert leurs voix. Dans cette

OEENIÉRE HEURE

On nous écrít de Versaüles :
La commission des gráces a commué la 

peine de mort prononcée par les conseils de 
guerre contre les nommés Bouyer et Couain.

L’idée de conünuor, sans désemparer, la 
discussion du budget, fait des progrés dans 
les cercles parlementaires et pourraít bien 
avoir pour résultat do faire ajoumer la dis­
cussion du projet Lefranc jusqu’aprés le vote 
du budget.

M. Fourmer a été regu ce matin par le pró- 
sldent de la République. M. Foumier a an- 
noncé son arrivée á Rome pour le 20 mars.

Les bruits d’un prochain empnint sont for- 
mellement démentis.

Le comte de Ghambord est de retour á 
Frohsdorff depuis mercredi.

Le ministre de Fintérieur recevra demain, 
á Fhótel de la place Beauveau, le corps des 
ofñciers do la garde républicaine.

Un convoi de 18 communeux, condamnés ¿ 
la déportaiion, a été dirigé hier sui' Brest.

M. Cochin est mort cette nuit.
M. Cochin, né á París, le 12 décembre 

1823, a été toute savie Fun des plus ardents 
champions du partí catholique, et en méme

temps Fuñe des personnalités fes plus libé­
rales de ce partí. Il était le directeur, ou plu- 
tót Finspirateur da Journal le Frangafs. II 
laisse plusieurs brochures sur des queatidns 
politiques, morales ou religieuses, offrant un 
intérét d’actüalité. Citons : Q uiques mots 
sur la vie de Jésus, de M. E . Rsnan.

M. Cochin était préfet de Seíne-et-Oise da- 
piiis un an environ.

La commission chargée d’étudíerles projets 
(le lois électorales s’est prononcée contre la 
principe de Félection á deux degrés.

Le sultán doit se rendre prochainement en 
France par le mont Genis. On annonce qu'il 
serait accompagné par son ministre des afíai- 
res étrangéres et passeraít huit jours á París.

Les funérailles de M. Cochin aqront lieu 
demain. Aprés la messe mortuaire, on trani- 
^ r te r a  le corps du dófunt k París, oü sa 
trouve le caveau de la u.nille.

11 sembl confirmer que le marécbal 
Bazaine sera renvoyé devant un  conseil de 
guerre, en raison de la capitulation de Metz, 
dont la rés'stance, d ’aprés Fensemblo des dé- 
positions, aurait pu étre prolongée de plu­
sieurs semaines.

Nous recevons de Nice la  dépéche su i- 
vante :

Le prince de Galles est arrivé k Nice, ca 
matin samedi, par un train spécial. II est des- 
cendu á Fhótel d’Angleterre, place du Jardin- 
Public; il y résidera cinq jours et partir», 
non pour Cóme, ainsi que la plupart des jour^ 
naux Fannoneent, mais bien ¡lour Rome oú. 
ses appai'tements sont déjá retenus.

L’instruction contre Fassassin imaginairg 
de M. de Bismark ad ú é tre  abandonnée fauta 
de preuves contre Faccusé.

ü n  ajoute que ce pharmacíen, dont le di­
recteur do la pólice prussienne a, á toutes 
forcé, voulu faire un assassin politique, se 
retirera sous peu sur une terre (ju’il a achetée, 
ou míeux qu’on lui a achetéo pour le dédom- 
mager des ennuis d'un emprisonnement de 
quelques semaines.

CHANCES
Change sur Londres : 25 31. 
Prime, or : 2 fr.
Prime, argent : 1 fr.
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coupable» pour n'avoir jamais pu trouver plus 
de 12,15 ou 20 millioue d’économie svir un exer- 
eicel

Le budget actuel se trouve cliargé d’ime deite 
énorm?, car la guerre qui a en lien représente, 
soit"”»  indemniies, soiten dépensesde la Francn, 
plus de 8 milliardal ll n’est pas une de ces dé- 
penses qui ne vienno du passtí, qui ne soit l'oeu- 
vre du temps el de la cmelle nécessité.

M. le président delá Ilépuldique repousseéner- 
ciqueiuent le reproche fait au gouvernement par 
M. Raudot d’aroir dissimulé le inontant total du 
budget. II y a des dépenses résuluut des circons- 
tances que le pays a trarersécs, qui ne sont que 
momentanées et qui ne peuvent dgui-cr duns un 
budget (Trés bien!); elles sont inscrites dans un 
compte á parí, ouvert exclusirement aux malheurs 
de la guerre; car ces Borames ne se reproduiront 
plus au bout d’un ou de deux exercices. Ce compte 
Je liquidation, qui se monte á 535 millions envi- 
ron, a élé détaché du budget, et nous n’aronsfait 
ñgurer dans cclui-ci que les dépensesqui se re- 
produisent forcément chaqué année.

£n ce qui conc:rne la Banque, je suis étonné 
d'avoir enteudu M. Germain, si versé dans les 
maHéres ñoancidre^, a’exprimer comme il l'a fait. 
La Banque, par son dévouement, a contribué á 
sauver le pays et, pcndant plusieurs mois, aprés 
que l’emprunt contracté en Angleterre a été dé- 
voré presque immédiatement, la France n'a vécu 
que aes ressources que lui a fournies la Banque. 
^ous n'avons done a ce sujet que des actions de 
gráces á lui rendre. (Approbation générale.)

Elle nous a prété d abord á 5 0/0, ensuito á 3, 
tandis qu’il nous fallait payer ailleurs presque 
6 0/0. Plus tard, á la suite de la faculté que le 
gouvernement a donné d'émettre 2,000 millions, 
elle a réduit l’intérut á 1 0/0. Etait-il possible de 
demander moins? Pour ma part, j'ai pensé que 
CCS conditions étaient trés raisonnables. Gráce á, 
rassociation du crédit de l’Etatet de cclui de la 
Banque, les billets de llanque sont arrivés á va- 
loir ce qu’ils ont valu dans les époques les plus 
prospéres (Trés bien!) et, si le cours forcé sub­
siste encore, il est trés facile de se procurer la 
moiinaio d’un billet diez un changeur en payant 
une sonime minime.

On a parlé des bénéñces de la Banque. Nous 
devons en Stre trés heureux ; car, plus nous éle- 
vons le crédit de la Banque, plus nous assurons 
la valeur de sos billets. (Nouvelle approbation.)

Pourquoi, nous a-t-on dit, rembourser la Ban­
que? Mais nous ne sommes.pas ^lacés vis-á-vis 
u'elle comme nous le sommes vis-á-vis de pré- 
teurs qui ne demandent d’autre remboursoment 
que celui qu’ils trouvent sur le marché lorsqu’il 
existe un amortissement réguHer. Elle est pour 
nous comme un banquier qui prete son argent 
pour un temps limité au bout duquel il doit ren- 
trer dans ses capitaux.

£h bien! la Banque a stipulé qu'on lui rendrait 
200 millions par an, et nous sommes líés vis-á- 
vis d’elle par uncontrat. J'ajoute memo que nous 
sommes aussi intéressés qu’elle á ce quelle soit 
remboiirsée rapidemént, parce qu'elle pourra 
reprendre plus t5t ses payements en espéces á bu- 
reaui ouverts.

Voilá, moEsieurs, Tétat normal. Si nous avions 
cru, suivaut en cela l’eiemple de TAmérique, 
pouvoir établir plus de 600 millions d'impóts 
nouveaux, il eút été avantageux d’élever ce rem- 
boursement á 300 millions (Assentiment sur un 
grand nombre de bañes.)

Les seuleg dépenses ndivelles qui incombent 
au gouvernement sont celles qui consernent des 
augmentations relatives aux Services de rannéo. 
J’ai déjá travaillé á les justifier devant la com- 
mif sion du budget; je les apporterai devant vous, 
messieurs, et nous verrons si nous sommes assez 
oublieux pour ne pas comprendre qu’aprés les 
malheurs qui nous ont frappés et qui sont dus á 
l’inmifíisance des dépenses pour l’armée, nous ne 
devons pas nous retrouver dans une pareille si- 
tuation.

Ces demandes de ci'édits nouveaux pour la
Suerre, je m'en honore, car il y a du p.atriotisme 

ans cette occasion á demander á un pays déjá 
aussi chargé de se charger davantage.

11 ne s’agit pas de revanclie, je le dis á la tri­
buno comme je l’ai répété á tous les représen- 
tants des puissances élrangéres; il nous faut dé- 
penser pour notre armée, non pour faire la 
guerre, mais pour que la France reprenne la si- 
tuation qu’elie a toujours eu* dans le monde et 
pour qu'eile n’ait pas, comme cela lui est arrivé 
60U 8 le dernier régne, une illueion au lien d’uné 
armée I (Applaudissements redoublés.)

!H. dit que son lionneur est inté-
ressv ¿ íépondre par quelques explications. II re- 
nousse la reproche d'avoir accusé le gouveme- 
i^ n t de dissWuiér des dépenses. 11 a soulement 
constaté qu’U existait des dépenses obligée's qui 
ne figuraient pas dans le budget de 187S.

Lmn de Im Tintention do faire opposiiion au 
gouvernement; mais il veut s'élever conlre lea 
choses qu'il trouve mauvaises.

Lorsqu’il a présenté dans le sein de la com- 
mission des demandes do réduction sur certains 
tninisLéres, ces propositions ont été repoussées. 
n n’a pas cru devoir les renoureler et il s’est 
contenté de rédiger des amendements qui seront 
distribuéa demainála Chambre.

Plusieúrs membres : Faites-Ies connaíLre som- 
mairement.

M. R a u d o t  répond qu'il s’est simplement re- 
>rté au budget de 1860, et, sur l'invitation qui 

adressée, il cite diñérentes réductions, 
qu’il propose, et qui s’éléveraient, par exomple, 
á 50 millions pour la marine, á 7 millions pour 
les cuites, enñn á des sommesplus ou moins con- 
sidérables sur les autres ministéres ; sur celui de 
la guerre en particulier, il demande une diminu- 
tion de 122 millions, (Mouvoment. — Trés bien I 
sur un certain nombre de bañes.) Mais il entrera 
á ce sujet dans des explications plus détaillées 
quaiid le moment sera venu.

La clóture de la discussion générale est pro- 
noncée. (A demain,!) «í.,,

M. le  p r é a id e n t  fait observer que Tordre 
du jour dedemain porteladiscussiondes péiitions 
Mlatives á la question romaine. (Ajournons-la! 
— Non‘1 non 1)

Ifl. le  p r é s id e u t  se dispose á cousulter 
l'AsDomblée.

|R. C h tíw uelons: (L’ajoumement !)Le débat 
sur les péiitions relatives á la question romaine, 
qui est d'une si grande gravité, a été accepté par 
le eouvernement, et il a été ñxé á demain.

Vüix nombreuses : C’est á TAssemblée á se 
prononcer J

IK. C lte su e lo u g r: Ces pétitions atlendunt 
depuis longtemps.

Autres voix : Elles attendront.
Uu membre : Elles attendront jusqu'á ce que 

íes Prtiseiens aient évacué le territoire.
H . ClaeNUelouji; : S’il s'agit d’un ajouma- 

ment de quelques jours, il n'y a ríen á gagner 
au point oü en est la question; mais si cet ajuur- 
nement doit étre indéfíni, si on veut enterrer cas 
pétitions... (Oui! oui 1 — Non! non!) c'est une 
faute, car elles répondent dans lo pays á dts 
anxiétéaq\ti sont trés honorables. (Bravos á l'ex- 
tréme droita. — Aux voix 1 aux voix 1)

La Chambre décide que la discussion sur ces 
péliliuns n’aura pas lieudemaiu.

Réglement de ¡"oráre da ¿our de demain.
A une heure, réunion dans les hureaux. 
Nomination de plusieurs commissions.
A deuxheures précisea, séance publique.
La séance est levéo á cínq heures trois quarts.;sOS (NF^ÍAI'ÍÜNS

LES ACTES DE l ’ÉTAT CIVIL • •

AujourJ’hui et demain, Jl. Léon Say pré- 
sidera á la Bourse, á riustallatiou de> bu- 
rcaux afíectés á la roconstitution des actos de 
l’état civil de París. Un persoanel do quaire- 
vingts etnployés est cnoisi, et va entrer en 
fonciiohs au commencement de la senutine 
prochaine. Par le moyen de la presse et des 
affiches, on va convier loutos les perscimes 
qui poshédent d'aiícíens actes ou des ex'raits 
d ’actes á los comumiiiquer aux enqitoyéf», 
pour !c .1* faciliier la lorigue et laboríeusu tá- 
clio qu’ils vom cnueprendftí.

Corrme nos lecteui’s le savent baus dome, 
ce sont les actes de 1 ótat civil antérieurs en 
date á l'année 1858, qui ont été brúlés.

A cette époque, en sfFet, et u !a suite de

P®.luí est

Tagrandissement de Parí» par l’annexlon de 
la baniieue, la capitule, qui comprenait douze 
arrc'nfUs?ements, fut divisée eii virg‘ arr.m- 
dts?emenfs. Pour évíter tou'e (ionfus’ori, ou 
transporta anx archives de l’hóiel de villc 
tous les actes oivils qui se trouvaient dans les 
douze anciennes mairies. L’hótel de ville 
ótant brülé ainsi que le greíTo, tous ces actes 
sont done perdug. On a cepondímt rotrouvó 
•des dossiers de recrutement, Jes fragmente 
de registres qui, avec les renselgnements des 
particiiliers, permettront de reconstituer as- 
sez rapidement ce quí a été brúlé.

Qiiant aux actes postérieurs ¿ rannéc 1858 
les registres qui le oontiennent^ n ’ont jamais 
quittó les mairies respectives*oü ils avaient 
eté re(;.us, et ils subsistent tout entiers.

LB ROI DE DANEUARK
LL. MM. le ro¡ et la reine de Danemark, 

qui sontren ce moment á Brindisi, sont atten- 
dus á París le 15 avrll et descendront au 
Grand-Hótel. Elles voyageront incógnito sous 
le nom de comto et comtesse d’Aarhnus. Lo 
roi porte en ce moment le nom de comte d i 
Falston. Avant de partir pour la France, 
Leurs Majestés passeront ti'ois ou quatre jours 
á Rume avec le prince et la princesse de G: 1- 
les, leur filie. Le séjour du roi et de la reino 
de Danemark á Paris sera de qulnzy jours 
euviron.

LES 19 CONDAMNKS A "ilORT
Nous avons rendu hier une visito á la cá­

seme de Ja rúa de Noaiües, dans lacpielie 
sont enferraés les 19 condamnés á m on dans 
les aHaires de la Commune, qui attendeiit 
qu’U tíoit délinitivemont statué sur leur sort. 
Oelle cáseme, qui appartenait autrefois »u 
génie militaire, a étéconvertie en prison. Los 
caves, qui servaient autrefois au dópot d’us- 
tensiles, ont été aménagées de fa^on á  ce 
qu’on puisse y renfermer en cellules les con­
damnés á mort. Un commandant de place y 
remplit les fonctions de directeur, et la rég^e 
de la prison est trés sóvérement observée : 
les prisonniers sont soumis au régime mili- 
taire. Le plus ancien condamnó á mort est 
sans contredit Sencier, le pointeur de la porv;e 
Maillot, artilleur de Tarmóe, condamné á 
mort le 13 juillet dernier; les principaux 
condamnés, aprés lui, sont Préau de Wedel, 
Lisbonne, Cerisler, Boins, Gentou et Ba’i -  
doin, rócemment condamnés dans les affaires 
des otages.

LES REGAROS d ’ÉGOUTS
Les ouvrlers de la Vllle sont oceupós en íe 

moment á déplacer ies regaras d’égouts de la 
rué Montmartre, en face des números 127 
et 153. Ces regards, qui so trouvaient au m i- 
lieu de la rué, sont rapprochés des troUoii-s. 
La méme opération va otre faite dans tontos 
les rúes oü les regards d’égouts se trouvejit 
au milíeu de la chaussée. C’est á la suite de 
nombreux accidents de voiíures que cet-»e 
mesure a été prise : nous-mémes avons tout 
derniérement rendu compte d’un accidént de 
cegenre, arrivé presque devant la porte do 
notre Journal. Tous ies passants de la rué 
Montmartre s’arrétent curieusement acr: 
bords de ces trous bóante, dont la terre noiiu 
a l’aspect du charbon. Nous avons méme eu- 
tendu hier, vers cinq heures, un digne motb- 
sieur s’étonner que le gouvernement, aya: it 
des mines de charbon sous la main, n ’ait p:is 
songé á en tirer parfi.

LES BÉSERVOIR.'n DE MÉNILMONTANT
Ces réservoirs, qui alimoníenfc d’eau tou!, 

le quartier du méme nom, ont altiró l’atten- 
tion du conseil municipal, qui, dans sa séau. 
ce du 29 janvier d-. rnier, a décidé qu’un s 
machine á vapeur de 150 chevaux serait coA - 
struite et instaliée dans Pusine municipsio 
de Saint-Maur, pour élever par seconde 15t) 
litres d’eau de Mame dans les réservoirs <1 i 
Ménilmontant.

Des affiches annoncent aujourd’hui qu’tin 
concours est, ouvert pour 1’installation .la 
cette puissante machíne. Une commíssionad- 
ministMtive, nommée par arrété préfectora'. 
se réunira au palais du Luxembourg le 1 ‘'  
mai prochain, pour recevoir les propositiouá 
des cpncurrents et décidér de leuradmissiou. 
Un cátitionnementprovisoire de 5,000 franes 
est obligatoire pour cliacun des concurren s. ’

ARRB8TATIONS, SUICIDES ET ACCIDENTS
Hier soir, sur le boulevard Bonna-Noii- 

velle, les agenta de service ont arrété .un 
sieiu: William (Louis-Emmanuel), vivan! á 
Paris sans profession ni domicile connu. Cet 
individu s’est échappé, le 28 février dernier, 
de la maison d’a rr lt de Ríom.

— Une jeune filie, Elisa B . . . ,  ágée Je 
20 ans, domestique sans place, venant de Me- 
siéres (Ardennes). a été arretée hier, en verlu 
d’un mandat adressé au parquet. La prévon- 
tion qui pése sur cette filie est celle d'un in- 
fanticide qui aurait été accompagné d’atroces 
circonstances.

— Le jeune SUard, ágé de vingt et un ans, 
fils unique de parents honorables habitan i la 
Chapelle-Paris, s’est brúlé la cervelle la imit 
derniére, áminuit, dans l’escalíer d’une mai­
son rué duCháteau-Rouge, oü demeuraltuue 
jeune personne avec laquelle il désirait s’unlr. 
Au bruit de la détonation tous les locaia>res 
furent pied; on alia chercher lesgardiens 
de la paix, qui transportérent lo cadavre ckez 
les parents. Qe jeune homme avaitchoisi le 
jour anniversaire de sa naissanoe. Le motif 
de cet acte de folie serait, dit-on, le refus <les 
parents de consentir au maríage qu’il voulait 
contracter.

— La femme Marie Joyee, couturlér.í, a 
été trouvée inanimée hier soir dans le bois 
de Romainville. Un flacón de laudanum, 
qu'eile tenait encore dans sa main crispée, 
montrait qu’elle venait de s’empoisonaer. 
Uno lettre trouvée dans son corsage indicíue 
qu’elle a été poussée au suicide par la mi iére 
et des chagrins de toute sorte.

— Rué du Faubourg-Saint-Denis, une 
portiére s’est jetée hier soir du quatriéme 
ótage sur le pavé, et est morte sur le coup. 
Cette malheureuse a été entraínée á cet acte 
do désespoir par une maladie qui luiocca?ion- 
nait d’intolérables souíFrances.

— Hier, á onze heures du soir, rué De- 
je an , 19, une jeune femme s’est suici- 
dée sur le palier da 3® étage, en se déchar- 
geant succe.".sivement trois coups de revolver 
en pleine poitrine. Quand les %gents an*;vé- 
renl sur les lieux, lis trouvérent la malheu­
reuse baignantdans son sang, couchée la face

¡ centre terre, au  dos trois aflPreuses blessui’es, 
qui étaient les traces laissées par les balLs á 
leur fiortie.

M. Denis, commissaire de poli.'©, a fait 
j transponer le corps á la Morgue, oü il -̂ era 
I soumis á Tautopsie.
 ̂ — Boulevard Mazas, en face la prison, la 
dame Ven^e, couturiére, demeurant pa sage 
Hebert, 22, tombait hier sans connais-ance 
sur lachanssée. On s’empres. '̂a do la rcl:ver, 
et on la condui^ít á la pharmacie la plu"» voi- 
sine, oü ello ne tarda pas á revenir á elle. 
Cette malheureuse avoua alors que sa petite 
filie, ágée de six ans, venait do raourir de

la suite

faim, et qu’eile-méme n ’avalt pas mangó do- 
puis trois jours, et no voulait plus tendrola 
main aux pa«'-ants-

— An.bur l í . . . ,  associé .l'agcnt de 
chango , dei:íi:.ura;it rué Notre-Damo cles- 
Champs, a été renversé par une voiture, hier 
vendredi, á huit heures du soir, au coin du 
boulevard et de la rué Royale, et a éíé trans­
portó chez lui dans un état piesque complé-

' tementdésespéré.
— Avant hi r, á clnq heurrs, au mnm-'n^ 

cül'üm uibus de la Glaclére tournait Jam e 
du Fanbüurfí-Moulniarü’e pour cníiler 1.a ruó 
de la Boule-Rougo, un craquement se fit en-

. tendre, c’était lo ressort de la voiture qui ve- 

. nait de so briscr.
Les deux roue.s de deriiéj e so dótachérerit 

immédiatement de leurs essieux et Tomníbus 
allait culbuler, saos l'heureuse ¡ntervention 
d’un gardien de la paix qui, faisissant imtné- 
diateraont Ies chevaux á la brille, les main- 
tint et les empécha d’éti‘0 enlevé.s par fes 
br.inc.irds. Les voyageurs purent alors des- 
cenJre, mais avec une telle précipltaiion, que 
l’un d’eux, le sieur Edmond Balud, fit une 
chute ñssez grave et se eassa la jimb.». C’est 
le seul a::cident (¡fié’Ton a't en ¿ déplorcr.

^— Un terrible accidént de voiture est a r­
rivé hier, á deux heure -, boulevard du Prlnce- 
Eugéne. La dame EuJoxIe do la Ilcrse, ren- 
versée par im cheval da charette emporlé, 
qui parcourait le boulevard au galo¡> avec uu 
lourd véh'cule, a eu deux cótes brisóos etune 
jambe cassée en deux endroils. Son état e ü  
désespéré.

Hier .'•oir, ru/s du Cbamp-de-Mars, 7, á 
d’une violente discussion, deux 

ouvriera, Ls sieurs Caza et Benail, réso- 
lurent d’en terminer par un duel et tiré- 
rent chacun un couleau caialan. A la premié- 
re pas.se, Cazo touiba eu poussant uu cri ter­
rible, le couteau de son adver*aire lui avait 
traversé la cuisse. Ce raalheureux a été irans - 
porté á la Charité. Quant á son adversaire, ¡I 
a été mis á la disposition de M. More!, com­
missaire de pólice.

UN NAUFRAOE

Nous avons assistó hier ¿ un assez curieux 
naufraga qui a fallll coütar la vie á deux ma- 
riniers. Le báteau VEgpérance, en aval du 
pont d’Ióna, sans que ríen a itp u  faire présa- 
ger la oataatropho, coula has, avec sa cargai- 
sou et les mariniers qui le montaient. Le na- 
vire.était, nous assure-t-on, üop chargé. On 
proceda Immédiatement au sauvetage et Ton 
réussit á dógager le deux malheureux mari­
niers qui avaient été surpris par raceidont, et 
se trouvaient en, ce moment á fond de cale en 
train de calfater le batean; puis aprés avoir 
transbordé les marchandises, un des nouveaux 
bateaux pompes amarró au quai arrlva au se- 
cours du naufragó et gráce á la puissance 
d’une pompe aspirante et foulante mué par la 
vapeur lo releva au bout de quelques heures. 
Ríen de plus curieux que de voir fonctionner 
ce nouvel appareil de sauvetage.

LE TROU DANS LE MUR
Tel est Tenseigiie d’un cabaret prés de 

Holbom, á Londres, qui sert de point do 
rénnion aux dómocrates rouges aiiglais. 11 pa- 
ralt que les débats ont été si animes dans ce 
Crapaad volant, que Ies voisins -du cabaret 
ont porté plaintc, et la propríétaire du Trou 
dans le nm r a été informée que la pólice ft r- 
mera sOn établissement si clic no rtfose pas 
do le préier aux réunions démocratiques. 
Cfelle-c.I a  préférer rester en bons termes 
avec l'autoritó, et Jes démocrates anglais sont 
forcés de chercher una autre localité.

UNE VENTE DE Cíía RITÉ•
Les 20, 21 et22couran t aura li u place 

Vendóme, dans le salón du Carde de l’Lmon 
artistiquo, uno vente au proíil de l'CEuvre 
maternelle de la paroisse de la Madelehie. 
Cette vente, composóe d’objels d’art et de 
habióles4e toutes sortes sera faite par 
Mackau et des James du monde le plus élé- 
ganl;. C'est la baroime de Muckau qui l’a 

rgaaíséo.

Le general Üduay
ET LE RRINOK DE BAUFfREUONT

Nous recevons Ies lottres suivantes:
■ Monsieur le rédacteur,

En réponse.á la lettre de M. le général Douay, 
reproduite dans votre journal, nous vous priona 
de vouloir bien insérer la déeiaration suívante.

Veuillez recevoir l'asaurance de nos séntiments 
distingués.

* AIARQUIS DE LAURISTON 
COMTE DB PONTE7BT.

« M. le prince de Bauffremonf, ayant été gra- 
vement insulté par une lettre de M. le général 
Douay, nous a chargés de lui démander use ré- 
‘paraiiou.

» Lo choix des armes appartenant á M. de 
Bauffremont, comme insulté, nous avons choisi 
l'épée.

» M. le général Douay, malgré ce droit incon­
testé, n’ayant pas accepté l'épée, lui a refusé aa- 
tisfacüon.

» Paris, le 15 mars 1872.
»  MARQUIS DK LAURISTON

»  COMTE DB PONTeVE;^,»

Nous recevons en memo temps de MM. le vi- 
comte de Fayet et A. F. d’Esclands, témoins de 
M. le général Douay, la lettre et h.s piéces sui­
vantes :

« Monsieur le rédacteur en ckef,
» Nous vous prions de vouloir bien iméror 

dans votre plus procliain numéro le procés-ver- 
bal ci-joiut, relaiif á une renoontre qui d.ivaii 
avoir lieu entra M. lo général Douay et M. lo 
prince de Bauifremont.

» Veuillez recevoir par avance, monsieur le 
rédacteur, l’expressionde tous nos remercím-rnts.

» Viconjte DE F a y e t .
»  A. F e b y  d ’E s c l a n d s

» A la suite de la publication, dans une bree Im- 
re du prince Georges Bibesco, d'une lettre de W. 
le général Douay, lettre contenan t des apprécia.; ons 
sur le compte du prince do Bauffremont, celn^ci a 

1 envoyé ses lémoins, lo marquis de Lauriston . t ie 
I comte de Pontrevet, á M. le général Douay, avec 
¡ mission d’obteuir de lui ou une réíractatioo ou 
I une réparation par les ai'mes.

» Le prince de Bauffremont n’ayant pas retiré 
, les alL gaiions qui avaient motivé la brochurc du 
prince Bibesco, le général a maiutenu loa termes 

 ̂desa lettre, et déclaré qu’il en accepptaií toulela 
responsabilité.

' •» Mais les témoins du général Douay, le vi-
comte de Fayet et M. F. d'Esclands, on'. dé- 

' elaré tout d’abord au marquis de Lauriston et au 
comte de Pontevet que lo prince Bibe§co avant, 
avecsa Lrochuié, adressé un cartel au prim:-! de 
Bauffremont, co dernier devait, avant tout, le re- 

; lever et répondre á la provocation qui lui -ítait 
faite, le général se tonant ensuite á la dispo otion 
du prince do Bauffremont.

» Le marijuisde Lauriston eí le comto de Pon- 
tevet, se conformant a«x instructions du prince 
de Bauffremont, so sont refusés á accepter cette 
manióre de voi'-, déclaranr que la l- ltre du .’éné- 
ral Douay, á leur avis, prim -it le reste d. ^ ’af- 
faire; et que le prince do Bauffremont awdt le 
droit do s'adresser au général Douay.

«Le vicorate de Fayet et M. d’Esiiands 
n'ontpas admis cott solulion, contra laq ielie 
ils prctestent en se fondant sur ce que ie iirince 
Bibesco, signalairo du documunt ciíam la lettre

artv 1-

du général, etautfur d'un aoaveau cartel adressé 
au prince de BauíTremont, est son adversaire na- ,
lur̂ »!. son premier el pr>nc pal a l’ Rrsaíro. pt qu« M. Motín ©st .arrété.
l’-.fT t r  ,lu .-M-í'i.r t, • Il (*1, . , ; o Ccl.i- ;• • •

* /  , - ella doit ou-e üéjñ com-
nn .L  it í  ’ I X du général montée dans les faubouigs selou les convé-Uouay et sous la réservo de la consiatatum pré- nanr-wj A,-. r.?.rt; i " - J  *
cédeme,faitedansl'intérétdelhonneurduprince ^ ^  appartient Cet hon-
Bibesco, ces messieurs, tout en maintenaiii leur i t 

’ apprécialion, eroient devoir passer outra. ' j ,,,
¡ » París, le 15 mars 1872. ! plebe

w VICOUTE DK FAYET. i
1 »  A .-FERY. d ’e SüLANDS.» j

W. le marqu!, de I.auiislou ct M. le toiute ■=• !'
do Pontevet recomiurent l’exacutude de ce pro- , ‘ '■ « 'Ond*- .mt «r,

, cus-verbal, aprés avoir prib le sola d'cii coiitróler niruídn «i,iier s .r ..i . ns lo b^a.i.x
ies termesj et ils couvinrent d’y apposer leurs si- drapa s'il n ’y av di plus ii¡ vampirus ni sang

L'enti-típveiieur en quustiou se charge d« U 
mai;onnerie avec nn r liiU IP. 0 /0. r;’*‘st

•f V
A büi'd (iu steaiiivr Lisboa, qui vieiii de 

partirde Lisbonne. empoi-tan^ á Rio LL. MM. 
lemperexu- et l’impénurice dn Brésil, s’ust

. levicomie de Fayet ei M, F. d’Esclands on t, compiaient qu.--v l-auquivc nu sti-ah iamai- 
j pnma abord écané 1 épée, que proposaientces leu ru im m i. pu:.-quii ; ‘v..n

' gnatures á coté de celles des témoins adverses
11 re tait á régb.r les conditions du combat. 

M ■ ■ ■ ■■
de . , , ......... .
messieurs, se ibndaut sur des motifs persoiinels 
au tíüiiéial el sur lu difference d'áge existffnt vn- 
tre les d.-iix advorsaii es. Mais ils or.ilaissé lu clioix 
entróle sabré, armo do l'officier Je cavalerie, et 

. Jepislolet, de quelque maniére qu*i! p üt aux ui- 
1 uii'ius du prince de i'enjployer.
¡ láe itasant sur le droit i-trict de i'olienftc. («s 
• ni.'ssieurs — et le prince de Bauffremotil consulté 
) par eux pendaiit une suspensión do la conference 
i —ot.l déclaré raaintcnir leur prétí-nlion á t’épée 
i et n'adfiieUce aueune autre condition do comliat. 
1 Dés lors, ia renconlre devenait impossibie.

La constatation de ces faiis u'ost garamioque 
par la signature des témoins du général Douay,

I aitondu que ceux du prince n’ont pas pensé do- 
voir siguer le procés-vevbal, le connidéram com­
me inutiie et saus objet, du moment que le duel 
n’a> ait plus Heu.

Toutefois, M. le vicomte de Fayet et RI. F. 
d’Esclands n'hésiicnt pas á le faire connuitre^ 
sous leur rosponsabiliié, parce (pi’il établit nct- 
teinentla situalion des adversaires, et constate 
quo M. Ie général Douay, laissant de colé sa baulo 
sitiiation, s’était mis, dans une largo mesure, á ia 
disposition du prince de BauíTrenKuU.

Paris, le 15 mars 1872.
A.-KERV. d ’e SCLANOS.
VICOMTB DE FAYET.

sues.
Lesqudques i-ourgvois (¡ni l’av’úent élu Hi-cmL

geni l i l * f r  l'wii.é.-Hfi-i
ofTi it desn chargHi- .t’vdé L t | i  ti-- a- vpia 
<M ^u¡vi^ sa iinhle pirneivnvi;. uiu va laire 
«1 (‘iio iiee lit coninic ou liit au

tout í;iU 'é t « ce I 
qu*> les* pfíaires ••«])’i.-se-. . l.e vairq)ii-• e.s'en ' 
tfietuiie « hauvu-SMUi-s : nio;tit'uiseí»ii, ini.úiie 
Briirna), il troiTiii-i bu n dn !no;;de, e'.,ieáóiec- 
lenrs (•iar!i(*ulÜ'!'.'in-Ml

A ntié  SOI.» , r . dabus i\i
fi.-'noH et de l. )i.n’, ‘ rc,!iU' fr.auJute'iwe 1 Ge 
D e^l p..s pi-n d'i r-; Ou  ̂a !oin ave.i ela. Le 
troisioru*: vulun;*' de I Eneyeíopédií- rouge, 
duuí M. ¿l »uu iii!-rcüum étaii í’édíi^up; nous 
en truco J*-. tabla m higabre.

LoL i/a:i iu.:i-<.".iuT IVaiidulcux u tout com- 
merqajit lailli «¡ d uiira soustrait ses üvro.'?. 
délomné oudis : miéunc pat iie de .son aclíf, 
ou qui, foit datj, Tis écil.ures, soit pardos 
aclea puWics ou des engagemeuíi. som signa- 
ture ¡liiv.’o, ^n' í-ar son hilan, se sera frau- 
dulfcuscuierii i . .(n n u  debiteiir de sommes 
qu’il ue dev*it pas. «

La peino pi'oiio.icee contre lo criine do baii- 
quercuto frii íJult-Uat! *-st caÜe lUs travaux 
forcé.-- á leuips. A la dill’érenc^j du bauque- 
rou tlu -f1 -pie, ¡r baiiqueroulier frau luleux 
n o |x 5an.. pts <»)aen'r e con.'ordat, et ne 
sera j-m  • a futís au benéfico d«: la réliabili- 
laf¡u;i.

La justice n •' , as ¡>rononcé; mais convo- 
nons qtiü out ■■ ■\ serait bit-n dur pour un 
homme qui u i-t - é la présideiice do la Répu- 
bli me, e( qü¡ y miplait.

Cjüi saii-! 11 y a tant de faillífes en ce mo- 
ment — vt>ir lea ¡ournaux — «¡ue f.i tout le 
monde t'laii lugé á la méme enseigne, M 
Moltu aurait ei core des oljances.

ClíRYSAt.F.

le h *qii

Lhb 'll^UNAUX

tí® CONSEIL DE GUERRE (VerKviiles) 
Audience du 15 mars

AFFAIRE DE LA RUE HAXO. —  QUARAN'TE SEFT 
VICTIMES. —  VINOT-TROIS ACCUSÉS.

t-'T CHOSlíi
» La réactiuu releve la tele », disent les 

journaux rouges. Je tiouveque u rhydre do 
l’anarchie » no baisso pas du tout les sienne.s, 
et Ton sait si elles sont agréabU-s á voir.

II paratt que l'on vient d'arréter et de con- 
duire á Ver.taillts uu individu de bonne vo- 
lontó, sans doute une des fortes tetes de l’hy 
dre susdite, et qui s'en allait trouver les tií- 
molns qu’il savait cites á ubarge dans les pro­
cos des commuRards. 11 ies engageait, avec 
toutes sortea de mines doucereuses, á se mon- 
trer modérés dans leurs déeJarations devant 
la jusiice ; et comme il avait remarqué que 
la menaco avait été un tres mauvais moyen,
^ u ’il avait meme déjá serví conlre les accu- | (Voir ia Liberté des 13, lá et ISmars ) 
sés — car il y a  toujours une heure oü l’hoa-I
nóte citoyeu regimbe contre les couseiis do » Les témoins enten ius dans cette audlenoe 
la p e u r— Thomme se faisaitpasser pour un I divei ses S'-enes qui oht accorq-
envoyó du Gouvernement. ¡ pagué 1 ap¡»cl el ie dópurt dos quarante-sept

C’était habile, assurément. Le gouverne-! 
ment, disait-il sans doute, est animé de la ' 
plus tendee pitié pour ces malheureux qui ont 
un peu assassiné peut-étre, beauooup pillé et 
passablement brúlé; mais íl volt clair enfin, 
il est ronvainou que ces pauvres diables sont 
des hóros. S’ils avaient recours á des moyeiis 
violents, c’était pour de trés bous motifs, er 
Ton ne peut vraiment régénérer une sociéió 
qu’en Témondant, comme on fait pour les 
arbres.

Asiassiiier tous les réactionuaires, píller 
leurs m»ÍEon?, les brúler, c’éíait la bonne 
volé, il n ’y en a point de m<úlleuro, et il es» 
clair que Paiis, une fois en cendres, ne se- 
r,>it plus cet immonde foyer de corrupÜon 
qui s’oppose á la régéuération sociale. Le 
Gouvernement veut done étouffer toutes ces 
afTaires?

L’hoñneto lómotn était ébranlé, sa cons- 
cience faisait un relour sur elle-méme, et 
c’est ce qui explique, un peu tard, que, dai; . 
les derniéres affaires, les déclarations faites á 
l’audience, aprés serment préíé, différaient 
beaucoup des dépositions faites devant Je 
juge instructeur, dans le silenco du cabínet.

Cette hydre est terrible, comme ou vuic, 
puisqu’au besoin elle se fait Protée; elle a 
p lusdesept tetes, et ces íétes se répaudent 
•un peu partout Je me demande commcni 
Horcule ferait aujourd’hui pour les abatiré 
d’un seul coup. C’eBt bien de lá  démagogie et 
de rinternationale qu’on peut bien dire : —
C’est une épée dont la pointe est partout.

Mais oü est la poignée ? Fartout aussl. C’est 
lá le hic /

***
Loraqu’on lan9a  dans le public ces mor- 

ceaux de papier, déjá devenus d’une malpro- 
preté révoltante, et qui ont la prétemion de 
représenter une valeur de un, deux et cinq 
firanes, je disais: c’est maladroit, c'est in- 
commode, c’est dangereux.

Maladroit, parce que nous sommes au der­
nier tiers du dix-neuviéme siécle, et quo la 
,Science a fait des progrés immenses, fáciles á 
exploiter; incommode, parce que cinquante 
franes en coupures forment un  paqn< t  d^ffi- 
cile á compier qu’un coup de vent peut tlis- 
perser, carón  a besoin dans la rué de cette 
monnaie-Iá, qu’on peut les perdre, les biü- 
1er, beaucoup plus facílement que les billets 
de banque, conservés pour les gros paiements, 
dangereux, enfiq, parce qu’il n’y a rien de 
plus a¡i|é á faUifier, d’autant plus que trois 
modéles existent, maintenant quatre arec 
celui de la Banque, et que, d.ins cette con­
fusión, les gens ignorants peuvent so iaU.íer 
tromper

I y u tc'ii .-., .M K H. . Il», ,Jd
íM.s rolii-aii-lers |i| :» ■onmi-», alia vi-itef 
ie h.tgua (Ir T* 'Ulon.

I- tut >dmimblnrut'Hf p. r̂ lo difect-mr 
qui l iiivita á (I qeunc! »-n hi' fs!»am luulcs 
s<-r:es d(' •, ét 1 á vl- îter

i gii se .l a:, frr l¡.-
.\ u ir i :il u <.!(; la Iciiii'iié', '. is 'U|» Je ion

reítí'ifil «.iibiiiuaerit... uíí piLoiJüier venait 
de écha¡),.ur, ct co s gud i'aiijio.iti-iit á la 
vituí

—- Ali! .iou*l.;ur! Ih .'d K. B de gros- 
S6i- iartiivii tlaiis It.s \(.iAci »iM iMMi I» R deux 
um iis du duec.iour. Ui.t d bonfietn- puur moil 
c irop 1

^ * •
M. L . . . ,  ríw-.ber, i;»t jalüu.\ ó rendi-e des 

p{'ií:tá ü Oihelio.
H-er, un le .«ei furiis mi dit i  LomUd : 

ti Cuurs choz lili, ituiii bravo, lu feuiMíC dé- 
j.ou.e av. c un . »

L .. s.-tas u i ent» iiJ e davaulago, fouetid 
fíju (^htval, arr:ve cí.iez íui; il entr^ comme 
un furicux et liouve s.iii épou'<o en iraii» de 
déj. nucr a ,e c . ..  un liareag saur.

■*♦ *
Nous avons anuoncé derniérerneut qu'une 

féte nautique, suivie d’un banquet el d ’un 
bal, serait doimée pa«- des rafíotiers pari­
sién.':.

Nous apprenonsaujour l’bui que la Sociétó 
des légales parisiünne.'t donritra une autre 
féte nautique á la méme époque

Le lien n’esi. pa- t-n<’ore fixé, inais il n ’y 
aura ni banijuet ni hai. Trop do meuibrus de 
la &ociété oes regate*- p n Lienurts. ont été lués 
pendani la gue  ̂re pour quu la Socióté puisse 
penser á dea dívertis-iemenisdo ce g«nre.

Tout se hornera üouc á des courses.

***
Le princG japonais Lootohín-RLamwougse, 

couMn-geimain du mika lo, vient d’entm- au 
lycée Saint-Louií, pour y fa ro ses élude.s.

Savez-voas contment les membre» do la 
gauche rathoaie, qu¡ irouvem le présidentde 
la Répubiique trop autoritairu, l’appeilent 
maimenant?

— Le scigneur Juptihicrs.
s '

L.B loiuuiii — uop, reía r-si vraT 
quelles circonslauces : « Vous pai 
sauver, luí -íís-Jh. Faites venir Fr.tn<

L’itiaugurution dos siecple-chases du Végmei 
aura lieu diinanidie pi oci uin, 17 mars. — Trois 
prix í-'̂ rrint di!-putés. — Les coarfics commeuee- 
ront d d'Mix heures et demio D -pari par le cUe- 
minde fer rae Saint-Lazfire, lignede S.dut-Ger- 
niaiij. — üii d-*Ace«d directemeiit au dmuip de 
courses.

La plupart do .•es íÍénosh?nrtí ’v>.»nrj-ipnt fin 
netteté, soit , . . lOf. .m».
leur fasse déi c.>mu. it
observer phi.*'it!iirs fois 'c prévsident. ; o 
veuillent p ts dirti tout ce qu’i s savent.

];i déposition de M-Puymovu 
iii< a. ci-j .u nrison das Joures-Délenus, r t 
ai-cabianio ¡ ut l'accusé Fraru^oi?.

Le lémoi''. - - Le renlredi soir , le jour oü i s 
otages avai-ü.i «té assoisinéa, Briant rae fit vei r 
et mu dit : i.» Coannune est p-.‘rdiiu, caclr z-
nioi. « Je refu.sai; BTÍarst iníista. Mais alor» je 
lui dis: « il vou» pésera lourd, lu sang du pc" e 
de hait enfanis, q.̂ e vous avez a»?asiiné liirr. « !1 
ni; uil á son tui.r qii« les deux lloquettes ailau* i 
saiiter et que j ’aic á s.itivcjr mes

M. le président. — Est-ce que Briant ue vf’Hs 
a pas dit un jour : « Si Frainjois lesavaiq il vo •$ 
ferait tíAuiur la o<TVt.Jle. »

Le lémi'iij — Üui, cela rsi vrai, voici dans
parlez de vo <•

- - .tníjois ici; «o.i» 
le tuerons et nofis rneUrou» tout le monde en li­
berté, et jo vous couvrirai de mon corps á l'an i- 
vée des Iroupi s versaiilaises. — Oh I me répoii- 
dit-il, si Fraoíois savaii. ceJa,,il vous ferait «au- 
ter la corv«Ue. »

Briant avait une grande influencu, il avait J hiii 
galons de plus que Franíjois, la'troupe elle-méine 
avait enteudu |>arler de lui, car c'est im des pr. - 
miers quí a payé sa dette.

Frati^ois. — íi esl bien certain que si j’avais su
3u'on voulait me luer, j'aurais essayé de tuef 

'abord celui qui voulait le faire.
M. Puymoyun. ~  A mesure que les troupes de 

Versailles s'approchaient. nous voyions le désor- 
dre so metlre dans lea ranga de ces infames gue ux, 
et 11 e.út été alors possibie de sauver les otages.
La véritable colme éiait remontée á Belleville, et 
Dieu sail Its inquiéiudes qu’fclle nous a données.

Franfiois. — Le 27, il n'y a rien «m du tout á 
laRóquetle; pourquoi M üe Puyinojeij n'a-i-ü 
pas profilé de ce mómeni? Les oiage* oiii élé li.
bérés le soir saos l’aide de personne. ,
- M. Puymoyen. — Ah I par exemp'e I á mim.ir, ^ ia z zu  dvec ses cafés, ses boniiqun» eirniein 
me dit Franqois, les Vengnirs de Flourens doi  ̂i vent, ses bouquetiéres, sa fouie de uimní, 
y p t venir el ou leur remoitra les oiag-s. Je sais i neurs, est plcin de viu et do vórhóbien aue ma dénosition est trÁa omua • n  ̂ ......._i ... ..,1.1___  1.. 1 • . '-^-tona

L í:.n í f i íLAThFh

Oe Süir saim-di, graiid uunceél aux Italieus, 
daña ltqu**l 00 .-ntendra Álboní. Penco! 
MM Gardoni, Vergui, Tagliafico, ele., ele!

*•
 ̂ C'ebt dmnrun .Jiu.an. he, á drüx ht-ures de 

1 aprés-midi, qu a lieu I- conort du m;q'stro 
AUry. Tous les amateui s do bonne miisíque 
so sont doiiiié rendez-vout salía Herz.

a**
Hier, au Cháielet, g:*aml ru •cé.s pemr Da­

niel Manin, loijoiivean drame de MM. Dhar- 
menon et Lorbao.

La grande figure du patrióle véniiien a ¿té 
ren lue avec un rare Louheur par M. Laci-es- 
sonniére, que nous avons raremont vu aussi 
bien inspiré.

Emilia, la filie de Maníu. était rtprésentée 
par Lia-Félix, qu. a déployé tóales les 
ressources de son talent dans cette touchaale 
créatioD. • j

M. Charly a montré, dans nn role trés 
court et peu sympalhique, qii un artiste m- 
telHgent óiait capable do faire beaucoup aveo 
peudechose. V

Les déoors sont splendídes : ccíái .h. u

bien que ma déposuion est trés grave; mai.s ¡i 
faut bien queje vous dise toute la vérité.

Dans les premiers jours, racome encore le lé- 
moin, je dois vous ie déclarer, Fran<jois avait 
I’air d’y meare une grande bonne volonié. « Vous 
éies trés bien avec le directeur de Mazas, lui 
dis-je, conduisez-moi á cette prison, j ’v verrai 
M. l’abbé Croza, je vous príim^ts que Je*ne vonx 
que Tembrasser, luí faire sentir que quelquün 
pense á lui, s'occupe de lui. » Framjoís me d it: 
« Eh bien ! voynns, demain, «i vous voulez, pra- 
nez-moi au greffe de la Roquetie á neuf heures.» 
Je m’y rendís á l'heure indiquée; luafa Fraiicois 
ne m’avait meme pas attendu; il éiaii sorii sous 
ün prétexte quulconque.

j ’envoyai a lo rs  u n  é in i^ a i i e  ,i la  p riso n  de 
M azas. U p u t  h e u reu sem en r u é u é ire r  a im ré  ,ía M rnKMrrÁT..f.„; i..( a :... n ..... .

encore lea lahloaux Ju ¿cmton, de l í-fltt lo 
pluspiltoresquo et le plus émouvai.t. el t>e]ui 
(ie la cathédrale, qui termine la p'éce d’uno 
maniére tout á fait grandiose.

"Nous ne toulons pas empiéter sur le dó­
mame de noireconfrére Laforét; nouscrovous 
cependant pouvoir dit e qlie Daniei Manin 
e^t un immensé succéa pour les auteurs et Im  
ai-tistea.

Lethéátre Ivrmue de l’A.hénée donnera 
SyWana, do \Veber, la semalao pi*oc)uine.

** *
Mazas. It put heureusemenr péuéirer aupré • de ' On annonce au Vaadevílle, nour

.■ajontaís, fatri<juez dC a^onnaie de con- Üü t í a
vention, eu cúivre, en zme, en aiuminiuai, suppiiez-lc de ce plus m adr»sser Je vigitr'ur.-, e t ' i'epresentée
n ’impo/te aveo quel méta!; ce ue sera guéi e ! P'* paraltre s’occuper d-Y-moi, car ' singuliere deiiommation d e ; Les Bat-

jplus coúteux, ce sera moins sale, fac.le á i plus vih* on .
compier, commode dans ia pocha et á neu***̂ '*®. ®“vüio á la Roqueiw, c’esi-á dire d une ***
prés imposbible d falsifier. ¡mor proc me. M-Labiche lira á la fin du mois aux ao-

Prenons raiominiutn, par exemple, uno ■ Lés té’rnoin.s Tauzel, épi.-ier, ot Foiirníer '  ̂ Pala-s-Rvyal uñé piéce en uu acte.
piéce do vingt sous ou de dix ne coúU lait i jo'arnaÜei, font des dé¡>oaitions h e s i t a n t e s ^  
presque rien, ello serait bulle, légére, bien ! q/ii-lour attirent des paioles sé-zéres du pré- UoynóU,
frappée, toujours propre. Les faux tiion-i sident. ‘ *

i i( n ’en serait de méme d’u n f  piéce J a ”!: i pro^ha^eraenr d !7 ! ''p 'é
' miniuoi. Ce mélal n est pas aisé a obtenir si i la nmrcfe du cortéae représenUlion, á Lon^

M.

- r ----  ---- ------ ~ v ..v . .u  ----- '-------V. .V.3 tu UU A ü é a -
. langue; mais je n’ai jamais pul » (Mouvemem se reudi'ont dans ia capitaJo J a

'  TAugleiorre au mois do juillet et y représen-
teronxUs piécea duréptírtoire. ^

— --------- w*-» j  V avaj
, tout le monde sera content, relaiivemení. , . .
; Voici que j’apprends que la Chambre sen  • i l 3 l ’Íu S rÍ® l 
oceupe. Unfabricant qui posséde á Nanterre

, une usine spécialed’aluminium, et qui e.-iten A I’audifence d'aujour.J’hui sanusdi doiveni • t  f r  a  '  v
' méme temps dóputé, vient de présenler d ts étre entemius les durniers lecnoins. eenv ni.i ’ *** iruupe des rranqais passera
. modéles. A la bonne heure, voilá du pro'rés, ont a^üisté au drame de ia rué lia^^o et á ?a ' le publ¡<5 anglais. de _
-  si l’on réussit.  ̂ " ’ ¡ gonie des victimes.

Mais, réuáfira-t-on? Toujours la que tloi-
' personnelie. On dirá : M u ís  ce fabrica;!\ va 
gagner une grossesommo á cette íabrlcaLo;.! 
Qu’importe! C’est spéculer utilemeut. Et 
pnis, cette monnaie ne se perdra pas, et c’est 

. á ce point de vue qu’elle me plait.
Je trouve excessivement iramoral 

Compa'Juies émissíonnaires des
I n ’aient étabii leur bónéfice, d a n s__
ration, que sur la chance des billets 

j perdroni, se brúleront ou s’userout. U 
• sait s’ils sont usés et nolrs quand ils oiü pas- 
sé par les maiiis de quatorzo oharbonnio: 

Mais, si l’ou \'eut faire de la moi 
convention en méíal, qu’on se háte!

i)»: C A h ' l O í r i
cc(>endant 

tatlons de 1‘aris.
M. R .ph,ü, Félis 8-esl engagé á payer une 

80m.t,e de Cent milje frenos p*ur s tó e  
de represontaiion». oulre les frSis de tout I resient á su charge.

narbonmoTS ! Les travaux resíaiil á acoomplir }'OUr l'édi- d®, Manvaux. mué par M. Febvra *o-
fieatioii da collcge Chaptal a uouvé un adju- Saint-Ger-

• dioataire audacieux s il en fut jamais. -  Confé-'rénce par M. Gidel.

Ayuntamiento de Madrid
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OprfraUoTig d e o U ire s  in sen sib les  p a r  l'OXYDE 
p r -  V , ro im <  DrS p a r I'* F í '-  .5
M éd., piéces les  seulet» w a u t  o b ien u  une
ZDentíon h o n o rab le  du  co rp s  m ed ica l. D octaurs 
Ma* cu» e t  H ermán Ad ler , ru é  M eyerbeer, A.

E X PO SIT IO N  g e n é r a l e
DES

KODVEADTÉS DE PKINTEMPS

.A  V I S
LES GRANDS HAGASINS Dü LOUVRE rap- 

pellent á leurs^ clientes de Paria et des dé- 
partementa <pi'ils sont lea seula ddtenteurs 
en Europe du D R A P C¥€LOJt>E de C -J .

, qai a pour marque distinclive 
une lUiére blanche d’un geul cótd de l'Etoffe 
et la marque C .-J. BO:%'\£T á chacuu dea 
deux chefg.

Le P A B lS -L O U y R E  « ra u s fo rm é ,
dont ils' ont la propriétd exclusive, a pour 
marque distinctive une liiiére ov d'un c6i¿ de 
1 Etoffe et blanche de l’autre c6td, et ¿ chacun 
des deux chefs : producUon des Gr^aríds Maga^ 
s\n$ du Louvre.

Pour se rendre compte de la beauté in- 
comparubk du tissu et du noir de ces deux 
magnifiques Eíoffes, garaníies á Vusago, il 
suffit de les rapprocher de toute autre «oíerie 
noire.

LABBE (Martin), inécanicien á París, Tue Saiut- 
Mjiur 21 rouranl, á b-uros.

O L I I R  ,.'ac-qn^-«i), i ¡ . h a n d  de > ni á  P a n - 
l in .  ro u te  d 'A uL erv illie rs , 85, le  21 c o u ra m , ¿  
deux  heurps.

CATAYS (Louis), anclen marcliand de vin á 
París, rué de Courcellea, 83, demenrant aoluel- 
lemont mémo ville, rué d’Arinaillé, 29, le 21 cou- 
rant, A deux hcures.

POIÍRET, restaurateur, demeurant á París, 
boulevard Saint-Michel, 3A, le 21 courant, á deux 
heures.

BAPICOT (Sylvain), marcliand de vin, demeu­
rant ¿ Clichy*la-Gareune, rué Martbe, 17, le 21 
courant, á deux lioures.

F ü R G E O lS  (E m iU -S á ra p b in -J o s e p h ) , n^go- 
c ia u t e n  p ro d u ils c h im iq u e s  á  P a rís , ru é  L a lau d e , 
19, le  21 c o u ra n t, á  d eu x  h eu re s .

GUIGUPl (Pierre-ErnesO, Hmonadier á Paris, 
boulevard Sebastopol, 6, le 21 courant, á deux 
heures.

CIIÉTÍVAUX (Alexandre-Pierre), fabrícant de 
gañís á Paris, me de la Jussienue, 1^ le ^1 cour 
rant, á une heuru.

CH AILLEY (A lphonse), co m m isa io n n aire  en

frains el farines a París, rué des Halles, 28, le 
1 courant, á deux heures.
LE DUC (Gustave-Julien) loueur de voitures á 

Paris, rué de Verneuil, U9, le 21 courant, i  deux 
heures.
f i a H B E i m H a B f e a a B a

Cetie prügression nest le résullat que d’une Tandis que les obligataires Toyaient»j:e 
partie ne.s prepaniiifs que iious vous sigiialions , cher rluiq .e joiir IV̂ wq le (le.-? piyomems qui I c r  

.ere. (, i.ri(|iif‘jüur iiousappcrtedeucu- <'ta ent d..s, vuus eniritz d uiscetie n̂ í-ifi e de l ex-fam i^p li-’r
ranp ro -

A U G A U L O I S
12, Faubourg Montmartre, 37 «t 39, rué Bergóra.

E X P O S I T I O N  P U B L I Q U E
Lundi 18, Mat*di 19, Mercredi SO m o ra .

'i'outes les ocoasions en. Solertes, Fantaisies, 
Robes, Costumes, etc., seront exposées et diique- 
t¿es, ce qui permettra de voir'que l e  G m iIoIe 
vend A bon marché et moins cher que qui que 
ce soit.

G M A U D I S  I I A G A S U V I S
AU

S I É G E
DE

íi2 KT 51, CBAlSStfi-D AMW 

O X J V E R T T J J R B
DE

L’EXPOSITION GENÉRALE
DES XÜDVEAITÉS DE PKI.XTlMPS

S O C IÉ T É  IN D U S T R IE L L E
BANQL}£ DE CBÉDIT ET D'ÉMiSSION 

(áNONYME)
C a p i t a l :  R .O OO .OO O f r a n o s  

Siége social: 57, rué 7 íw í¿>o u í, á Paria

OPÉBATlOniS DE E l  SOCIÉTÉ :
Participation aux emprunts publics et émissions. 

. Préts et avances sur titres. (Mémes números 
conset'vés.)

Paiement de touH joupons.
Placement pennanent d'obligations et arbitra- 

ges avec toutes valeurs.
Acliat et vento de toutes valeurs en Banque.
pperations de Bourse au compiant et í  terme 

(courtage offieiel).
Le Président du Conseil d’administration, 

N. Llflcvrk-Diiruflé, G. O. * , 
Anclen Ministre du Commerce.

COMPAGNIE
DU

CANAL DE SUEZ

ÜLMER f " ,  laillours, par suite de l’.<4nne«!íon, 
ont transféré leur établiss. de S t r a s h o a r f t  A 
Buláis, 71, r. Nve-Sl-Augufitin, pr, du boulev.

CESSAT10N8 DE PAYEMENTS

S o n t m vilés A se  r e n d re  a u  tr ib u n a l de com - 
m erce  de la  S a iné , sa lle  des A A em blées, p o u r  les 
o p é ra tio n s  énoncées au x  d iffé ren ts  c h a p itre s  qu i 
su iv e n t, MM. les  c ré a n c ie rs  :

SYNDICATS.

GftAND JEAN , se rru rie r-m é c a n ic ie n , d e m e u ran t 
A P a r ts , m e  de V alo is, A2, 21 c o u ra n t, A m id i.

DAIX (A rm and), g ra in e tíe r  A P a r is , ro e  de 
U iaren fO n , 100, le  21 c o u ra n t. A m id i.

BUHE (Lucien), m a rc h a n d  d e  cafés A P a r is  (les 
T e rn es) , ru é  D em d n rs , AI, le  21 c o u ra n t, A onxe 
h eu re s .

F R ^ E N T  (Jéan -V íc to r-Jo m an iin T , e n tre p re -  
n e u r  de dém énageroen ts  A P a rís , r u é  V ie iile -d u - 
le m p le , 119, le  2L .co u ran t, A onze h e u re s .
• M E ^ i E R  (E d o u a rd ) , p u lv é rise u r , '’d e a ie u ra n t 

A P a n s . ru é  des A m andii;rs, 95 , Je 21 
deu x  h e u re s . c.

ASSEMBLÉE OU 12 MAAS 1872
Extrait du Rapport

BE M. FEUDlWikKU BE  LEÍiSEPS»
AU NOM nu  CONSEIL d 'aDMINISTRATION

S IT U A T X O N  G É N É R A L E ^

V ous avee to u s  présenla  á  l ’e sp ril Ies obstac les 
q u e  la  C om pagnie un iverse lle  d u  C anal m arilim e  
de Suez a  irav ersés  p q u r  réa lise r  la  g ran d e  ceu- 
v re  A Jaquclle  votis vous é te s  associés. G rises po- 
liliques  e t  com m erciales, d iflicu ltés m alérie lfes, 
po lém ique a rd en le  dans la  presse , c ritiques  a c e r-  
bes de la  p a r t  de quelques hom m es de science, 
mdiffer.once d ie z  les  u n s , inauva is  vou lo ir lixip 
ih a rq u e  d ie z  les a u lre s , so n t venus, í o u r á  to u r, 
eve ille r les  déíiances, e n tra v e r  n o tre  m arch e . La 
f o r  d a n s  l ’ayen ir, le sen tim en t do la  g ran d eu r 
d u  b u t á  a tte in d re , la  volontd  de réu ss ir , eiilin, la  
force^ m o ra le  q u 'ils  p u isa ie n t dan s Tenergie e t  la  
persevérance  do v o tre  concours, o n t  so u le n u  ceux 
q u i o n t eu  ju sq u ’ic i en  m aiu s  le  so in  do vos in -  
te re ts .

Le Cm ial e s t acheyé; u n  nom bre  de p lus en  p lus 
considerab le  de nav ires le  trav e rse  chaqué  jo u r  e t 
ceux  q m ,:h p rs  d e  F rance , o íit le p lus inngiem ps 
m é  la  po.ssibilité ou  l’avan tage  d ’u n ir  Ja M éditer- 
ra iiée  á  la m o r des lu d e s  so n ld ev cn u s a iijo u rd ’liu i 
n o s , tr ib u ta ire s , n o s  m eille u rs  c lien ts , nos defeu - 
-seurs convam cus.

T ou tes les lio stiiitéa  no so n t cepondan t pas dé- 
sa rn ié es : se n lo m e n te lle s  o n t ciianed d e b u t  el de 
tliéali-e. V aincues au  dehors p a r  l ’évidence des fa its , 
c e s t e n  F rance  m ém o, au  m ilieu  d e n o u s , qu 'e lles 
p re te n d o n ta u jo u i'd ’hu i p rovoquer rin q iiie tu d e  c t la  
desun ión  e n tre  les  assoc iés de la  p rem iéro  heu re . 
Si v’o tre  conseil d 'ad m in istra tio u  s e la it  se u l trouvé 
en  b u tte  a  a in ju s le s  a tlaq u es  e t  A u n e  an im osilé  
p e rso n n e lie  d o n t le  m ob ilc  n 'a m é m e  p as  to u jo u is  
p r is  la  pe ine  de s e d is s im u le r .i ln ’a u r a i tv u lá q i i ’mi 
de oes o rages passagers qu ’ii lu i é ta it  p e rm is  de 
dedaig iier, parce que le sa iig -fro id  e t.la  sa ín e  r a >  
s o n n e  la rd e iit pas A e n ía i re j i is t ic e .  M a is lo sa b - 
íaq u e s  o n t v ise  plus lo h i; e lles o n t déliguré  lea 
fa its , clu-rclie A fairo  iia ítre  le déoouragem ent, 
propago A ploines m a in s  lo doute e t les illu s ions, 
d e iia iu ré  ju sq u ’aux  lois qu i nou3rég issen tio iiK ,le8  
a rle s  de concession e t  nos siaíiU s. po u r en  de'cluire 
d cs.d ro its , des dovqii's o u d u s p i 'e ie n tio n s q u i, s 'ils  
é ia ien l ad in ís, se ra ien t la  d éso rg an ísa tio n  üc iio ire  
Suciéie.

D a n sc o t é ta l  de d io se s , si com prom eU ant p o u r  
vos im é ré ls , _votre conseil d ’a d m in is lra tio n  n ’a 
p á s p e n s e  q u ’il lu i fú t p lu s  longlenins p e rm is  do 
g u iilc r le  sifence; devanQant Tépoquo liab itne lle  de 
nos réu n io n s , i! a  jngé  u tilo  do vous convoquer en 
assom blée  ex trao ix iinaire  p o u rd is s ip e r , p a r u n e x -  
pusó sincére  de^ la  s ilu a tio n  de Ja Gonipat^nic, les  
d o u le sc tJe s  pre'occupations q u e  Ton a  v o u lu é v e il-  
1er dan s vosesp rils . N nus se ro n sso b re s  d ’apprécia- 
tiq n s  generales, nous éoarterons to u t ce qu i p o u r- 
r a i t  sv o ir  n n  ca rac té re  de polém ique, e t  nous nous 
ail.acherüiis avaiit tou t, d an s le rap p o rt q u e  nous 
a llons vous^ ta ire , A la isse r  parJer íe s  fa its  ¡ m ais , 
p a r  ce la  m em o, nous réc lan ious de vous u n e  b ieii- 
v c illa u te a lte n tio n . e tn o u s  a v o n s la  c o n íia n ce q u ’a -  
p ré s  av o ir en lcm iu  n o tre  exposé, vous d em eu re - 
rez , com m e n ous. convaincus que vo tre  ceuvre e s t 
so lidem erit édifiee, q u e  c ^ q u e  nous avons sem é 
aveo vous a  b ien  germ é e t íriuctifié, enfin , q u e  ce 
q u e  n o u s  som m es appelés A réc o lie r  s’a c c ro ít  de 
jü u r  en  jo u r.

Q uelques m o ts  s u r  
d u  C anal :

veaux é ié inen ts  de irá iic l
Le déveJoppem ent de la  nav igation  A T apeur,qne 

1 o u v e riu rc  du C anal de Suez a  favorlsé  A un  si 
ha iit degre , n  ost m a in te n u  oncoro dan s de certa i- 
n es  lim ite s  que p a r ren co m b rem en t des chan tiers  
do c o n s tru rtio n  o u le s b a le a u x á  v ap o u rso n te réd s . 
Gil p en i a liirn ie r  que si lo nom bro  Ue.s steam ers 
ex is tan t su fíisa it au  tra n sp o rt dos m archand ises 
qm  8 é d ia n s e n í  ac luelle inen t e¡.tro rO ccidont e t 
1 U rient, la  presijue tulalUd do ce m ouvem en t nous 
se ra it acqiutíc. Lo zolo in tdressd  des co n stru c leu rs  
e t J m ipaiicnco des a n n a to u rs  c t  des ndgociants 
acü v en t, dan s la  m esu re  la  p lus largo, la  fo rm a- 
L un do i  m ím ense  flotte qu i e s t  Jes liiiee  A p assc rlo  
Canal.

L es prdventions qu i su b s is ía ien t eiicore ran n d e  
d e rn ié rc  con iro  la navigabilild  du  c an a l m avitiine, 
sim t au io u rd d m i com plé lem en l va incues p a r  la  
rea lile  des fait.s. Ceux q u i d o u ta ien t de la  ^ i l i l d  
avec laquelle  les g ran d s nav ires p o u rra ie n t effec- 
tu e r  le u r  passage d ’une m e r  A I’a u tre  o n t v a  t ra n -  
s ile r, saris obslaide, to u s  les  g ran d s transport.^ du 
gü iiv e rn em en tan g la is , chacun  de 3001 tonnes, Tun 
d eiix ayan t u borU l,ii2i iio inm es de troupes. Par- 
n u  les nav ires de com m erce n o u s  c ile ro n s le Ae- 
broika de 2.985 tonnes. P o u r d dm on tre r la faciiild 
avec laquelle  les n av ires  effcctuenl le u r  tran s it, 
nous c ile ro n s  le paqnebo t-poste  des M essagerids 
francaises, l*ei~ho, qo 1,891 tonnes, p a s sa n td 'u n e  
m e r  A 1 a u tre  en  13 h eu res  A8 m in u tes  de m arche  
eñectivo ; c P rn iu , paquebot-poste  ila lien , tra n s i-  
t a n ie n  12 leu rcs AS in im iles.

Lo Cana a - l- il  ree llem en t u n e  p ro fo n d eu r de 8 
m é lre s . au  m in im iim , s u r  to u t so n  p a rc o u rs?  Le 
iSebra'ka, do 2,983 tonnes, a  tra iis itd  avec u n  t ira n t  
d e a u  do 7’̂ \ .

Ges traversdes, souven t signaldes en  A ngleterre 
p a r le té leg raphe, on t d d iru it to u te  apprdhension, 
e t  c e s ta in s i  quo les  p lus g ran d s  nav ires d e c o n i-  
m erce  so so n t m is  en  ch arae , sans  hdsila tion , pour 
se rondro  dan s Jes m ers  d  Asie p a r  le Canal.

Nous n e  c ite ro n s  pas les n o n ib ieu x  p ro je ls 
Que no trp  liulletin s 'appliqqe A v o u s  signa lo r : 
MM. M o lle re t  C*, de L ondres, d o n t les c ircu la i- 
re s  fo iit a u to r i lé , é c riro io n t le  3 ja n v ie r  : « II ne 
» p a ra i t  p lu s.d o u teu x  qu ’ap rés  la  lu d e  longue e l 
» pciiiblo q u i s ’est p ro d u ite  en tro  la  voilo e t  la  
» vapeur, le  s te a m er l a i t  dd lin itivem ent em porlé . 
« Lo succés e x tra o rd in a ire  de la  nouvello rou te  de 
*> rO r ie n t p a r  le  C anal de Suez a  non -seu lem en t 
»> c ree  uno flotte com plélo de nav ires p o u r ce com - 
» m erce  si im p o rta iil, m a is  m eiiace de m onopo- 
» l is e r  en tié rem ont ce trafic. »

Le 20 ju ille t de l ’an née  dern ió re , le re levé  des 
nav ires en  c liarge, en  p a rta n ce  b u  en  ro u te  p o u r 
le  C anal, n o u s  d o n n a it 176 nav ires , y com pris  ceux

gui, a y a n t passé  de la  M éditerranée A la  m or 
ouge, deva ien t rev e n ir  p a r  le Canal.
U n relevé sem blab le , a r re lé  le 10 m ars  d e  í  ‘* 

an n ée , nous donne 325 nav ires .

DOMAtNE

A m esu re  que lo m ouvem en t d u  tra n s it  se ,dévc- 
loppe, nos le r ra in s  au g m en ten t de valeur. N ous 
exp lo itons cetle  sou rce  im portan te  de v o tre  r i -  
cheaso avec la  p lu s  erando  prudence. N ous devons 
cepondan t fav o rise r l 'in s ta lla tio n , A Port-SaYd, des 
gouvoriiem enls, des com pagnies de nav igation ,des 
Cüiisicnatairos do nav ires , des on ireposita ires  .do 
hou illes  e t des com m erQ anís. A ccepler to u te s  les 
p r ^ o s i l io n s  qu i peuven t n o u s é tr e ía i le s ,  co se ra it  
ah é iie r  u n e p a rtie  de n o tre  p ro p rié té  a v a n t q u ’cllc 
ii’a ila ite in t .s a n s  con teste, sa v é rita b le  valeur; m ais. 
d 'u n  a u tre  co lé , vou lo ir co n serv er ce llo  ppopriéto 
in tacto , rela tivem eiit, e n re ta rd a m ré p o q u e  o u d o i-  
v en t deven ir p ro p rié la irc s  des tt-rra ins q u ’ilso ceu - 
pen t, le.s a rm a le u rs  e t  les coinmcr<janls qu i son t 
to rces  do s 'in s ta lle r  A P o rt-S a íd  e t  Jo long du ca­
nal, ce s e ra it  m iire  á  la  nav igation  m óm e e t  frapper 
de s te n l i lé  les  te rra in s  que n o u s  a \o u s  créés ou 
appropries.

N ous som m es, d 'a illeu rs , les associés do f o n  A l- 
tesse  le k liéd iv ed au s  ce d o m ain e -te rra in s , e t nous 

sa u rio n s  re tardop  la  m ise  en  exp lo ita tiou  ra tio n -  
ne lle  do ce dom aine  com inu ii sans  deven ir respon­
sab les de ce r e ta rd  envers  n o tre  associé. N ous p ro - 
cédons, en  conséquence, á la  vente  des te rra in s  
a \e c  beaucoup  de m esure , en  donnarit A ces a lié -  
n a tio n s  tou t ce q u e  r é d a m e  le développem ent de 
nos villes, dévelopjtem ent q u i correspond , en  le 
sei'vant, A ce lu i de la  n av iga tion  dan s l e  canal.

p lonatio ii q.ii d o ;i vous d o n a e r  des p ;o l  its. Le 
no m b re  d es  n an ires  afT c tés A des p is^age# réu u - 
lie rs  p a r  le  C anal s’accro lt i-.ans cessu n  ¡s te rra in s  
aeq u erro n t successivem ^ínt une p lu i g rande  va­
le u r ;  l'augm ontation  des d ro its  de  péage adop tes 
par le Conseil donnera  fi*s p rem iers  ré su lia ts  tlans 
le  secend  sem estre  de IVnnée courante.

T o u 'e s  ces cansc.s i^iunies n o u s  condu isen t A 
pesner que V' US ne tarderez  pas ú recevo ir la  ré -  
eompen.-e d e  vo tre  fei persévéram o dans J 'avenir 
d u  C anal de 8 u e z ; e t  dés la fin de ceit-; année . 
I fs  rece tte s  qu i se ra ien t su p é rie u ic s  A seize m il-  
h o n s  de fra n e s  don iio raie iit un  excédan t diepo- 
n ib le .

QUESTION DU TOXNAGE

Nou^ croyons d e ro ír  rep ro d u ire  les te rm es  de 
la déc la ra lion  que nous vous avons fa ite  dans 
n o tre  d e rn ié rc  ídance  gdtiérate du  5 i  aoü i 1871 ;

« N o u s  vous avons fa it  connaifrp , i  v o tre  p r é ­
n d e n te  réu n io n  que  le C onseil s'é taic  oceupé 
des m oyens do d é te rm in e r  d ’un.? m :m idre d fi:i’- 
iive le m ode de percepiion  do U) fran es  p a r  ton - 
n e d e  capaciié  que la  C om paguio est a m o r iié  - A 
tatro payer po u r les d ro its  de pa?sago A travers 
le CanaL

» A vant d ’in au g u ra tin n  d a  C anal, des négocia- 
tiq n s  en tam ées p a r le G ouvernem en t fram ja is  fa i- 
sa ien t e?p:^rer que le.< aul<es g ouveroem en ts s 'en  
len d ra ien t po u r i'uniflcaiion du  lonnage, ce qui 
ijevait s im plilier Fapplieation d ’un  ta r i f  u n ique  et 

pavülons. La com m ission  c h a r-  
géo d e labo rer un  trav a il p rópara to ire  e t d ’a p p li-  
q u e r p rov iso ire tnen l un ta r i f  d ’u n e  exécutiori pra* 
tiq iie, a ra i t  é tü  d 'av is  de percevoir, iu sq u 'á  nonvel 

• ’i ' j  «0 nav igation , d ’a p rés  le s  pap iers 
ofüciols d eu v rés  aux  nav ires, su iv a n t en  ce la  l 'u -  
sage adop té  d a m  tous les p o rts  du m onde o ü  Ton 
a  e iau li des laxes de navigation.

» L 'accord  n e  s 'é la n t pas eucore  p ro  lu lt  en tro  
les d iv ers  gouvernem ent» , le Conseil a  de nouvoau 
exam iné la  question  : il s’e s t dem andé o  m m en t 
deta-.t e tre  en tenduo  la  tonne  de capacité , que! >̂ 6- 
ra it le m ode lé¿al e l n ra tlq u e  do lá  dérm ir au tro  
m ení q u ó n  n e  p rocedo  acU ielIem ent, quel a v an - 
tage eu  re tíro  a i t  la  C '^mpagoie ou queís incon- 
vénients en  résuU eraien t au  p o io t do vue du  dé- 
veloppcm eut de la navigation

» Afin de p rép a re r  u n e  é tu ie  sé rieu se  do ces 
quostions im p o rtan tes , le Conseil a  cliargé, pen­
d an ' le siége de P aris , u n  de ses  chefs de serv ice 
do réd ig e r u n  rap p o rt q u i s e rv it d ’é lém en t A l ’e n -  
quéte  nécessaire .

» A ce tte  époque, l'absence  de C om m unications 
avec le d eh o rs  ne p e rm e ttan t p a s  de se p ro cu re r  
tous les rense ignem en ts ú tile s , le trav a il a  é ié  fo r -  
cém en t re ta rd é . 11 e s t s u r  le  po in t d ’é tre  te rm in é  
a u io u rd ’h u i, e t  le Conseil, a v a m  de l’avo ir e r t r e  
les m ains, a  décidé q u u n e  com m iss’on d ’e n q u é 'e  
com posée d 'ho inm es com péten ís e td e v a n t laque lle  
se ro n t appelées déposer tou tes les personnes ca- 
pables de l ’é c la ire r, s e ra it  im m éd ia lem en t convo- 
quéo. Les le itre s  d ’inv ita tion  o n t été  envoyées aux  
m em b re í de Ja com m ission qu i n e  peuven t ta rd e r  
á 80 ré u n ir . Dés que le u r  tra v a il se ra  achevé, le 
Couáeil fo rm u le ra  u n e  décision  qu i vous se ra  com - 
m tiniquée. »*

E 'a b lisso n s  p a r o rd ro  ch ro n o k g -q u e , les faits 
gu i se so n t successivem enl produiis., le la tivem eir. 
á  la question  qui nous o ceu re . av an t e t d e p u is l’ou- 
v e rtu rc  du C anal A la  g rande navigation.

L 'ac te  de concession  du  5 ja n v ie r  1856, a rtic le  17. 
r e p e rm e tp í^ s  A la  Com pagnie d ’excéder. p o u r le 
d ro it  spécial de navigation , Je chiflVe m áx im um  de 
10 fra iles  p a r tonne de capacité  des nav ires , e tn 'a d -  
m et, p o u r la  percep tion  des d ro its , aucune excep- 
lion  n i  fav e u r dan s des cond iíions identiques.

P o u r la  m ise  en  p ratique  de ces d isposit’ons. lo 
C onseil d ’a d m in is ira iio n  f 'ad ro ssa  á  u n e  com m is- 
Bion sp éria le  fo rm ée en  186s, c 'e> t-á-d ire  dans 
’année  qm  précéda J’o u v o rlu re  du  C anal, avec 

m ission  (I’ex am in er loá condition.s de i'exp lo ita tion
E n ire  a u tre s  queslions la  com m ission  av a it á 

donnf r  son  av is  s u r  les su iv a n le s :
« Q uel tonneau-iype  c o n v itn t- ild 'a d o p te r  com m e 

» base  de la percep tion  des d ro its?
” Q uel rap p o rt exii«to-t il e n tre  le to n n eau -ty p e  

» c lio iíi  e t Ies to n n eau x  officiels des a u tre s  n a -  
» tio n s?  «

. La com m ission fu t d ’av is : qu’en ailendanl un 
fcolcment intcrnational. la Compagnie du Canal de 

dcvail s’cn tm irpurcm fn t ct simplemetit, pour

na-

B o  r o u r r y ,  in g é n ie u re n  ebef des Ponfs et 
C iiaussee?.

C iuy «n iis-d irec te iirau  m in is té re  des a lT ains 
é l aneér^ s.

J u r i t  n d , .  l a  C ir a v ié r c .  vice-flm iral.
L a r o u s s e ,  ingéiiieu r liyd rog rap 'ie .
S l i i r ic ,  sous d irc c te u ra u  n iin is té ie  du  Com ­

m erce.
n i a z é r e .  vico-am iral.
P a r l a ,  v ice a m ira l.
**‘\"**‘*L in g én ieu r en  clief des Pon ts e 

Cli ussécs.
I t a m o n d ,  a d m in ís tra ie iir  d es  dbuanes.
**AV**®“ “ » iu 'p e c te u r  g é c é ra l d e s P o n ls e t  

C liaussées.
S o l l t e r ,  ingén ieu r d es  co n stru c lio n s  

vales.
in g én ieu r en  ch e f  des Pon ls 

C haussées '
Le délai sutliivant p ^ u r o b te n ir  a r r e  le n r  aesen- 

tim en t celui des m in is tre s  de qu i dépendaien t la 
p luparl c e s  m im b re s  de la c .m m is  iou c o n d u ú it 
en  Sfp em bre . époque oü la  com m ission  t in t  sa 
f r :m ié re  séance <I m staba tion .

Lo rap p o rt du  c lie fd u  con ien tieu x  n ’é la ít  p o 'n t 
eaco re  p ré t  e t oe fu t  seu lem en t le C octubre  q ii'i ' 
put e tre  d itlr ib n é

P o u r  fo u rn ird  la com niis*ion d ’enquéte  Ies é ié - 
m en ts  les p lus com plets d 'exam en  e t  d ’é tude.nou? 
av ions dem andé lou r a v ii  m o tivé  a u x  p rincipales 
C ham bres d i  com m erce e t  no;’s  av ions fa it publier 
que tou tes les personnes, ac tii.nna irp s  ou  autre.*, 
d és iran t déposer dan s re n q u é te  qu i a lla ii  s 'ó u v rir , 
se ra ien t en iend iies p a r  la  coinmistvion.

L es réponpes des C ham bres de com m erce  e t  les 
dépositions éc rh e s  figuren t an  n o m b re  des piéces 
réun ies dan s un  volum e pub lié  p a r  l ’A dm m is- 
tra iio n  e tq u i  a  é té  m is  A la  d isp o s itio n  de chacuu 
de vous.
,  Le. r.jcueil con tie n t  les p rocés - verbaux d i  la  com ­

m issio n , le  rap p o rt e t  les  p reces-vo rbaux  d 'u n e  
sous-com m ission , a in s i que  J’av is  personnel de 
quelques m em bres .

Ceux d 'e n tre  vous qiii o n t lu  les  p rocés-verbanx  
de la com m iss on  o m  c e rta in en ien té té  frappé.í des 
d ifficultés q u e  p résen ta it, en  1 étaf ac tue l des clio- 
s e s  la  so lu d o n  de la  q u estio n  soulevée p a r  le  con­
seil d 'ad n iin is tra tio n  a v a n t l 'iu a u g u ra tio n  du C a­
nal, e t. en  m ém e tem ps, du zé!e p e rsév é ran t avec 
j .T '* ., ^ d ’onquete  a p o u rsu iv i l’oeuvre 
d iflicile o t délicate que nous lu i av ious confiée 
eu  vo tre  nom .

Lft ^ s u m é  si lucide e t si im p a riia l d u  p résid en t 
de ja  Conim ij.sion d ’enquéte  a  se rv í d e  th ém e  aux  
d é lib é ra tio n se t au x  ré so lu iio n s  du  Conseil d 'ad - 
m iu is tra tío n . 11 sígnale Ies inconvén ieu ts  e t  les 
dangers  de i’app licaiion  d 'u n  systém e, d it d a  m étre  
cube, e t qu i consistáis á  a d o p te r  u n  m ode de m e- 
su rage  m u sité , lequel au g m g n te ra ii le tonnage ac - 
tiie llem ent tm posab le  dan s la  p ropo rtion  de 100 
á hO'j.

Un p are il systém e, que  l 'o n  p ré ten d  A to r t  eíre  
conform e A l’u.'^age fra n q a isd u  ro é tre  cube  p o u r le 
m e n ira g e  des n tiv ires, a u ra it  po u r effet de fe rm er 
le C anal á la  navigation .

Le fo n se il  s’e s t confo rm é A l ’av is m otivé de la 
com m ission  d e n q u é .e .

Do la  co inparaison  e n tre  le íc im age  offieiel a n -  
g lais e t  le tonnage offieiel des n av ires  des au tre s  
n a tio n s  ay a i.l tra n s ité  j a r  !e C anal en  1871, il  ré -  
o iiio  qu un p e u t e s jié .e r  po u r J 'aven ir une  au g -

» II s<atue s u r  les  pvooositions d u  com ité  da 
» d trection  concerxiant les  ol»jets su ivau ts , s a v o tr :

» 7 'F tx a iio n  e t  m odificaBon des dri?ífé dé tó u t i  
naturii A percevoir, en  v c rlu  de la  conc-esions 
conditions e t  m ode do peiccp lion  des tarifa . * 

V u les ex tra its  des procé.s-verbaux du  C on- 
seil. en  ria t; des i3  déct-nibre 1870, 23 février, 1* 

ju d l t t .  12 a u ü t, IS sep to m b re  e t  19 octubreJo7l \
" Vu lo n iém oire  p répara to ire  du  chef d u  con- 
lentieiix  destiné ' ‘ . .

S I T Ü A T I O N  F I N A N C I É R E
EMPitU.NT

, L oraque lo conseil d ’a d m in is tra tio n , A l ’A ssem - 
blée g en éra le  d u  20 ju ille t  d e rn ic r, dem an d a it le 
yo le  d  tin e m p ru n t de 20 m illio n s , il  en  ju stifia it 
loppo ritu iiiü .
^ 'o lv e  souscrip tion , ouverle  le  11 sep lem bre  

187Ij s ’ost p ro lougée ju sq u ’a u x  clcrniers jo u r s d e  
février, e l, d a n s  r in lo rv a llc , la  s itu a tio n  de la 
C om pagíne s  e s t  assez am élio rée  p o u r que le co ii- 
se il, a p ré s  u n  exam en sé rie n x  de cette  s itua tion , 
a i t c r u  ilevoir b o rn erA  12 m illio n s  la  quo tilé  de 
Ic m p n m t. N ous conservons a in si dans nos caisses 
u n e  v a leu r im p o rtan te  de 8 m illio n s  qiii e s t de  n a -  
Im ’o A dütiiier u n e  g rande  forcé A n o tre  c réd ii; 
c es t la  une réservo  q u i vous p e n n e tlra i t,  A l’occa- 
s ion , d e p a re r  á  ton to  é% 'eulualitéim prévue.

Si n o u s  n o u s  félicitons de v o ir  nos dépenses d i-  
m m ués, n o u s  n e  considé rerons jam a is  que n o tre  
tae lie  so it le rin in ée  do ce co lé ; n o u s  ne cesserons 
d e  re d ic rc h e r  les  m oyens d e  re s tre in d re encore
les  dépenses ju sq ii’á  la  lim ite  o ü  la  m arch e  de 
l’ex p lo ila iio n  se ra it  co raprom ise.

EXERGICE 1871
vo tre  d e rn ié re  réu n io n , nous av ions évalué

u n  p rétondu  p ro je t de ven te

M algré les d éc ia ra iions  p ub líées  A d iverses ro -i  
p r ise s  p a r votre p ré s id e n t a  ce su je l, on  a  persisté , 
b ien  g ralunem eiU , a  a ltr ib u e r  A vo tre  G u ise il

courant, á

PEYNAüD,,ímtrepreneur de maconnoriei Pa­
na» uvenue d&ílhofsy, 112, le 2i couraut, A oaze

.(•'*’®“'?o«-Louia), featítíur de tapis A4 r / ;h .u r :í
LUYAIRE (Ar^ud-Jean-Baptiste), néeorfant 

en boissellerie A Paris, rué Gít-le-Cceur, 8, le 21 
courant, á deux heures. *

N E EL (A n to ine-T hom as-H onoré), m arc h an d  de 
vin A P a rts , b o u lev a rd  M om parnasse , 9' e t l l ,  le 
21 courant. i  ju id i.

(Íiap h aü l-Jean ;, p la ir ie r  A V itry  
íSeine), ro u te  de C lio tsy , le 21 c o u ra n t, á  diie
ilBUrd3»

V euve GHVS (E lisabeili SEY BERT, veuve de
c o u tu r ié re  A P aris , r u é  S a iu tS  

A nne, 53, le  2 i c o u ra u t, A d ix  heures.'
SALOMON (iV brabam -ísanc). peaiiesi'*r A Paria 

ru é  M ontm artre , 157. le 21 co u ran t, A m id i ’ 
PO TTIER  (P ie rre -F ram jo i.-) . m arch an d  de 

c u irs  e t  c rép in s  A P a n s , ro e  de P rovence , 95, le 
21 co u ran t, á  u n e  h e u re

M 1.(4 X Jlloc Uü Üllcl —
c h e r  A se m ettre  d  acco rd  po u r nous fa ire  des p ro -

Íiüsitipijs, e t Que s i ces p ropositions n o u s  é ta ien t 
a ltes, nous les so u rae ttr io n s  au x  ac lio im aires, 

p ro p n e ia ire s  exclusifs d u  Canal.

ENTRETJE.V

cu v e tle  d u  C anal, depu is re x tré m ité  des je lées  
d e  Port-SaYd ju sq u ’A la  rad e  de Suez, a  a l te in tp a r -  
lo u t la  p ro fondeur m o j’enne  de 8"’30. D ’ap rés  Tex- 
p e n e n ce  des deux a u n ées  qu i o n t snivi r i i ia u e u ra -  
ü o n , nos n ig én ieu rs  évaluen t l ’enLretien d u  Canal 
p ro p rem o n t d il  á u n e  de'pense aiinuello de 825,OOu 
fra n e s  p o u r  500,OOü n ié tre s  cubes de curage.

.ti’e a ts u r  ces bases que le  budgot de i 'e x e rd c e  1872 
a é ié  a rre lé .

GrAco au x  réd u c tio n s  q u e  nous avons opéréqs 
danstoute.H  le.s b ra iiches  a u  Service do T en trc tie ii 
e t  des trav au x , personnel, a tc lie rs  e t  m aaasiiis , 
n o u s  somiue.s a rr iv o s  A n e  p o rte r  A son  b u d ca t 
qu  une  som m o de 1,800,000 franes, q u i su ftira  de- 
s o r in a is A a s s i ire rs a  m arc lie  nó rm ale .

TRA.V81T  E T  NAVlüATIO.N.

E n  1870. i 86 nav ires, jau g ean t A35,911 to n n e a , 
p assa ien t le C a n a l; en  1871, 765 nav ires, d 'u n  to n ­
nage de 70l,.',97 to n n es, o n t  tran sité . E n  ja n v ie r  e t 
f e v n e r  d e rn ie r  de ce tte  année, 200 n a v ire s  d 'u n  
to n n ag e  de 21i,5‘JU ta im es o n t acqu itte  Ies d ro its  
de  tran sit.

Les rece tte s  produite»  p a r  Je seu l t ra n s it  d es  n a - 
v ires  o n t e 'ié : ,

E u  1870, d e ....................  5,159,327 f r .2 5
E n  I«71, de ..................  8,993,732 87
Ja n v ie r  e t f é v r io r  1872. 2,517.501. 63

perfec tjo iinem en t e t  d ’a in é lio ra tio n  du  C a n a l; les 
rece ttes  o rd in a ire s  A 10 m illions , e t  n o u s  espe'rions 
réa lise r, eu  o u tre , des recettes  ex íra o rd iiia ire s  ju s -  

I q u á  co n eu rren ce  de 3 m illions.
Nos p rév isious de rece ttes  o n t é lé  confirm ées nar 

lo s ta ils .
L’exeroice 1872 a u ra  A d isposer d e . . . .  18.170.000
Le b udget do nos dépenses n o rm ales

p’é lévera it en  1872, A..........  10.180.000
s’il n e  se Irouvait, dégrevé 
de la  c lia rge  do T am ortis- 
sem en t des bons tre n te n a i-  
re s  d o n t le fonctionnem en t 
n e  com m encera  q u ’A p i^ t i r  
do Ü73, so it eu  m o in s ........

P a r  su ite , nos dépenses 
peuven t s ’é íe v e rá ................

21.0.00Ü

15.91i0.000 15.91,0.000

II re s te ra lt  d é s lo rs , au  31 décem bre  
1872, u n  a c tif  m in im u m  d e ......................  2.230.000

A l’a v e n ir  l ’ex istence de n o ire  C om pagnie es t 
assu rée  p a r  ses p rop res resso u rces . — N ous vous 
l ’av ions annoncé  e n  vous p a rla m  de i 'e m p ru n í e t 
nous venons d e  vou.s en  fo u rn ir  les  p reuves.

T ou te  rece tie  su p é rie u re  au x  16 m illio n s  néces- 
sa ire s  po u r c o u v rir  les dépeuses a n n u e lles  vous 
s e ra  aequi^e.

L’e m p ru n t de 20 m illions a  é té  ré d u it  á  12: les 
d jp en se s  a n n u e lles  évaluées a u  m o is  d e  ju ille t  A 
17 im lJions 'de  faan>-s no so n t plus que  de i6 m il-  
h o n s; en  ocLobre 1871 e-. m ém e dans le  m o is  de 
jan v ie r d e rn ie r, n o u s  annoncíons au x  o b ü g a la ires  
que le sorvico de leu rs  t itre s  re p ie n d ia it  so n  conrs 
n u rn ia . a  la  fia  de 1872. C ependan t la  souscrip tion  
d e  12 m illio n s  ay an t e té  com pléiée p lus ló t  que 
nous n  av ious voulu  l ’a f l irm e rd ’a b o rd , nous avons 
pu  n o u s  a c q u .tte r  d e  siiiio  euvers  las  ob liga ta ires  
e t, A d a ta r  d u  1*' a v ril  p rocha in , le  pa iem ent de 
le u rs  coupons o t dos litro s  s o n is  a u x  tirages s 'e f -  
fec tu e ra  au x  échéances o rd ina ires.

Ixa rap id ité  avec laque lle  les  fa its  se so n t su c -  
e é Jé  a  com m un iqué  au  d eh o rs  la  confiance que 
d o it in sp ira r  vo tre  e n tre p r is e ; e t  les d ivers  t i tre s  i 
de  la  C om paguio teu d en t A rep ro n d re  le u r  v a -  I 
le u r . I

. - - - ..............  . .
la perception des,droilf!, au tonnage étahli par les pa­
piers de i>ord sans düím ch 'ou de pavillon.^

P a r  su ite  de c e t avis, lo C onseil d ’a 'Jm in istra tinn  
adop ta  p rov iso irem ent, pour la perception  des d ro its  
dan s le  Cana!, lo tpnnage offieiel in scrii s u r  les 
papier.s de b o rd  dé liv rés p a r  les gonvernem ents, et 
i lrc n o u v e ja  s».s n ég rc .a tío n s  p o n r a rr i> e r , s  il 
é ’a it  posaible, A ré ia b lissem e n t in te rn a iio n a l d ’un 
tonnage u n ifo rm e  ef universo! confo rm e A la  ca­
pacíte  rée lle  des nav ires.

Les pap iers de b o rd  des bu '.im ents an g la isé ta ien t 
alor.-^ les seu ls , pa rm i les  c 'ionbi du  Canal, gu i c o a -  
lena ien t, sous le l itre  de oros tonnage, ré n o n c ia -  
lion  d ’un  m esu rage  spécial, en  m em o lem p^ qu iis 
m e n 'io n ra ie n t  un  tonnage d  t « de reg istre , » Je ­
que! co rre íp o n d a it an tonnage offieiel oes aatri-s  
n a tions . C 'est ce d e rn ie r  tonnage qu i fn t proviso ire  
Dii“pt a¡ pliqnd, confo rm ém ent aux  p rinc ipes de l ’é- 
g ah té  de tra ite m e n í r o n r  to«'s les  pa»'illons 

Des ce m om en t, le  Conseil d ’a d m in is tra tio n  se 
p roposa d e x a m in e r  la posRibilíté e t  i'o p F o n u n  té  
d luie m e.snre A p ren d re  afin q u ’an cune  irré g u ia -  
r i té  n e  p u t e x .s tc r  e n tre  l«-s d ivers. pavjjlons, 
m ia n tjá  la  percep tion  des d ro its  dans le  passage 
d a  C anal, e t  qii’il nous fú l pcrm i.s d ’a s su re r  í-ans 
conteste la  perception  do ces d ro its , eu as.surant 
au x  ac tionnaires les p r id n i ts  les p lus larges, sans 
s e c a r le r d e  le s p r i t  e t de la le ttre  des con tra ts ,

sans  n u tre  a u  développem ent d u  m ouvem ent m a- 
rilím e .

Le C onseil fit fa ire  p a r  sos agen ts  e t  ses co rres- 
poudan ts dos enquélea s u r  Je iuj> t  qui le préoccu- 
t a it, e t  recu e illit to u s  les ren se ignem en ts  pouvan t 
i écla irer.

II r é n ib e  dos p ro cés-v erb ’u i  des séances du 
C onseil d 'ad m in is ira t on , p u b ü és  dan s le rec iu i!  
des docum en ts , q  i’eii suptwinbre 1870, c ’e s t-á -  
d ire  en  p leiu  s!é-;e de P arís , il ch a rg ea it le chef 
dn con ten lieux  de la Com pagtiie de fa ire  u n  r a p ­
p o rt destiné  A p rép a re r  u n  exam en défm iiif A !a 
question . D epuis lo rs , e t, en gueique so rte , A cha- 
cune  de ses séances, le Conseil a  m is  la  qneslion  á 
s: n o rd re  du  jo u r , renouv 'slan t ses recon im anda- 
tiQus d é lu d e .

Le« évé 'jem enfs q u i se  so n t succédé a y a n t re -  
ta rd é  la ré i/a c ii  n  du  rap p o rt p rép a ra to ire , il  n 'é -  
ta i t  pq in t encore  te rm in e  qu an d  le C onseil, em - 
p resse  de ré a h se r  u n e  ré fo rm e  q u ’i l a - a i t  p rovo- 
quée le p rem ie r, p r ii  d ’urgence Ja décision que 
nous vous avons annoncée  dan s i'asfem b lée  ilu 
JA a o u t d e rn ie r, p a r  laquelle  il d ési^ n a it Ie.s p e r-  
sonues appelées A faire  p a rtie  d 'u n e  com m ission  
d ’enquéte .

II a  é té  d it que le conseil a u ra i t  d ú  réso u d ro  <le 
lu i-m ém e e t  im m éd ia tem en l la  question  : c’i ü t  ¿té 

'd é lib é re r sa n s  exam eü sé ric i.x .e : sa n s  d éb a t con- 
trad íc to iro  im  problém u des p l 'is  g ra v e s ; 11 silf.1t 
de réfléch ír un  iu s ta n í  s u r  les coriséquences d e  Ja 
q tiestion que  i otts avons réso lue au jo u rd ’h u i, pour 
se convaincre  q ;,’e ‘le é ta it fo r t  com plexo e t  qu'eJle 
réclaniaic p lus d 'u n  concours.

II s’a g issa it de m a in te n ir  les d ro its  de  la  Comp.!- 
en ie  saris n u ire  A ceux du  com m erce m aritim e  ; 
de cí n c ilie r u n e  au iunentaüoii d« ch arg es  avec une 
a iigm entation  de pi-oduits, Icsqu illo - ne so n t pas 
toujon,'’s  co rré la tiv e - '; de seciinder Je m ouvem ent 
d e  la  n a v ifa d o n  e t  non  de le com pr. m citre . II y 
av a it done u n e  ju sto  m esu re  A conserver, e t, pour 
en  m a rq u e r  les Im ite s  avec u n e  a u to rilé  qui s’im - 
posá t au x  réc laraa tións possible.*, il fa lla it ob ie iiir 
’av is  d 'hom m es d o n t on rec o u n ü t p a rto u t les  lu -  

m íé re s  ot la com pélcnce.
Le.-v nom s de c tu x  qu i c m  rom posé  la  com - 

Kmis .ion d 'onquote répondaien . A cette  nécessité  ; 
c e 'so n t :
ilM. C l io f i i l ic r ,  iu spec leu r généra l d t s  P un ís  e t 

C haussées.
C 'lé ry , in g én ieu r des M ines, 
l í e  l i iu E u b u ric u , anclen  ofiicier de m arine .

sulie . . . .  ,______ _
mcntaiicn d̂ au moins Xo o/Ó sur íes recettes du transit.

L a fixalioii du  d ro it d« péage s u r  le  tonneau de 
capacite dea nav ires ne  p e u t s ign iíie r, oi n ’a jam ais  
signifíé ant^re chose que ceci : ch aqué  n a v ire p a ie ra  
a u ta n t de fo isd ix  fra n e s  q u 'il e s t capable do tra n s ­
p o n e r  de to n n eau x  do in arch an d ise s, so it qu ’il 
po rte  ces m archand ises, sc il q u 'i l  ne  les po rte  p a s ; 
l em ploi d e l  expression  to n n eau  de cap.aQ¡té, m en - 
Liouuée danv l 'ac te  de concessioii*et qu i n ’e s t pas 
em ployéo dan s le com m erce, a  eu  p ^ n r  b u t d 'assu  
r e r  Ja perceptic n  s u r  Jes nav ires v ides com m e s u r  
Ies n av ires  p leins, sa n s  av o ir  A fa ire  une i n v e í t -  
gallón peu  p ra tiq u e  s u r  la  n a tu ro  de la cargaison .

ü r ,  le tonnage in sc r it  p a r  la  douanc  s u r  les pa- 
le rs  de bo rd  de chaguo nav ire  n ’e s l que  le  rés iil-p iers 

ta l  du. jaugeage, du mesurage du navire. II a été 
eiabli, dcinsle principo, pour indiquer précisémeni 
la quantité de teuneaux de marchandises quo le 
vaisscau pouvait transponer et pour servir du base 
á la percfption des droils de porí éiablis par les 
gonvernements.

Pourqiioi done Ja Compagnie ne croit-ellc pas 
oeroir crntinuer A percevoir la ta.xe de transit sur 
cetiQ baso'? Elle est en droit de changer le pr.-m¡er 
moda provisoire de l’applicabon de Ja laxe de dix 
franes par (onne, pour trois motifs:

Le premier, c’tsi que les méiliodes dejauge ii’élaut 
pa'̂  ̂  les mémes dans tous Ies pays, le tonnage de 
navires de triétne capacité peiit varier suivant leur 
D í̂Jc î îté, ü’oü rébulierait, au passage du Canal, 
«r« d'íTérence do Iraiiement contrairo aux stipu- 
lations de lacle d» concession.

Le secoud, c’est que les divers gouverneménts, 
dans un bnt de luotection pour leurs naiionaiix. 
ont swrcessivemcnt inodifié Jc.s méthodes de jau- 
geage pour arriver A une réduciion du lonnaae réel.

Lo troisiéme, c’est que la derniére c mmis.si 'n 
denquete, tout en approtiv-nt l’a\¡s exprifié par 
la premiére commission audebutdu pa.‘>s'té;o parle I 
Canal, a conaidéré qu’aujüurdlmi la Compaani,} 
éta:t fondee A adopier un tonnage r.'el d’apré- le 
(oiinage offieiel de la nati> n qui fourr.it Je plus 
erand nombre do narirrs au iransit du Canal tt 
dont la méibode aéiérécemm nt adop'.éo. enfait 
ou en principe, par lea principales pins.-anges Dja- 
n  imes, y cornpris la France.

Nq rc droit ne pouvant étre conle=;''é et leCon- 
seil jiidicia-re ayant confirmé cette opinión, le Con­
feti d adrnmistration, sur la proposition du CV milé 
de directu n, a pns la déciaion dont nous allons 
vous donner lecture:

« Le Conseil d ’adm ínisirM ion de la  Com pagnie 
un iverse lle  du  Cuñal m arilim e  do Su^z, réu iii au 
s ié í ie d e l  adm in istr.'i'ion , m e  C l.iry , 9, dans sas 
séances des 20, 22 2 3 fé v r ie r e t  1"  m ars  1872;

»5 Vu le.= a rtic les  lA e t 17 de l’acte de concesftion 
du  5 jan v ie r 1856, a insi conqus

» Ar t . li. Nous déclarons solenncllemcnt, pour 
» nous et nos succcsaenrí, «oiis la réserve dé la ra- 
- üfication par 8. M. Impériale le Sultán, le grand 
« C.a al mar^ime de Suez A Pélu^e et Ies ports en 
« dependaiit, ouverts átoulotirs, comme pRssages 
'» nentres, A tout navire de commerce iraversimt 
» (lime mor A l’aj'tre, sans aucune distinction,
■> exclusión ni préférence de persímnes du de na- 
» liona'iics, moyennarit le payemr-nt des droits et 
» 1 cxécution des réslemcnts étallis par la Compa- 
» gn e universelle concossior naire pourTusage dii- 
•* du Canal et dépcndnrces

» Ar t . 17. P o u r in d em n ise r 1.a Com pagnie des 
» depenses de consiruciion , d ’en trc tien  et d 'explni- 
» tal ón qm  so n t m ises  A sa  charge par Ic.s p ré- 
w sen tes, nous fa u lo r iso n s , dés A prése iit, e t  pen - 
w d a n t to u te la  d u 'é c  dos.'t jou iasance, te l 'e  qu'eJle 
.  e.st déierm in*'e p a r  \e> 1*̂  e t ‘3 d e l ’a rlic le  p ré -
w co.icnt á  é ta b h r e t  percevo ir, p o u r  In passaae 
» dans les canaux e t  les p ó rts  en dépendan t, des 
» d ro its  de  navigation , de p ilolage, do re m o rq u a te ,
>» do h a 'a g e  ou de ííaticT iiK inem , suivaiU  des ta -  
« r iN  qii elle p o u r n  m odifier d to u te  époniie, A la 
» cond iíion  expresse  :

» 1* De p e rc -v o ir  ces d ro its , san s  aucune excep- 
tif n n i p iveur, s u r  tous tes n av ires  dans des con- 

» d ilions K.eiTiqiu's;
>• 2' Dtí ptiliher fcsiarifs, troismoisavantlamise 

yigueur, dai's lê  (apitah s et 'et piinciDaiixM en
«* p o r ta d o  com m erce des p 'y .i  in ié res 'é .s ;

» 3 ' De r e  pa<! ex réd cr, t c u r i e  d ro it _______
« navigation, ’e chifTíCmaxiiTiiim de 10 franes p a r 
» tonneau  de carac ilé  des nav ires e t p a r  lele  de 
» passacer.

” X”  Li^rticle 11 du lég le m e n t de navigation; 
»_Vu 1 artic le  3A des s t i lu is ,  en  dato  d»i 5 jan v ie r 

« v ier 1856, a>n^i ooníj ^ ,
»> Ar t . sa L e  t'oní-eil d 'ad u iiiii.'t 'a tio ii e s t ín -  

» veMi de.s pí-iuv i r s le s  p lus étc.ndus p ou r f a  lm i- 
yy niPtration des afTairos de h  Socié'.é.

” D iopositions á  Küum eitre A I’a?-
» sem piée cdnérale des actiom iair-'S , on v e riu  de 
» 1 a m e le  56 ci ap iés.

» d  íjctobi e 1871, e t  rem is  á  la  commissiOH le  6 du  
» m em o m o is ;

» V ille s  a u tre s  d ocum en ts  fo u rn is  A la  co m - 
» m ission  d ’enquétu  e t p u b liés  p a r  la  C om pa-
» g m e ;

» Vu Ies p rocés-verbaux  de la  com m ission  d 'en - 
•> q u e t’ ;

” Vu le ré -u tn é  d es  é tu d e s  e t des trav au x  d e  Ja 
» cdm m issm n d 'enquétc  p ré  dlée, p résen té  p a r f i . 
» K um eau, ingpecleur généra l d e s p o n ts e t  ch au s- 
» sées, le 26 jan v ie r 1872;

u  les docum ents p o sté rleu rs  com m uniqués au  
» C onseil e l  pub liés A la  siiitfe des piéces c i-desiua  
M m en tionnées;

» Le C onteil ju d ic ia íre  de la CoinD asuie e n - 
u te n d u ;

" C onsidéran t qiie la  tax e  de 10 fran es  p a r  tonne, 
w perQue depuis lo iiv e r tn re  d u  Canal de Suez A la 
» g rande navigation  (novem bre J868i, s u r  le tonnage 
» n c t ofliciel des nav ires , n ’é ta it  é tab lie  s u r  cette  
» base  que provisoirement;

» C onsidéran t que ce m ode  de percep tion  ne d e -  
» v a it e ire  m am ten u  q u e  ju -q u 'á  l'époque oü , so it 
>» p a r su ite s  d e lu d e s  nouvelles, so it p a r  su ite  d e  
» négpc a llons in tem a tio n aC g  déjá en tam ées, il 
» devienclrait possib le  de fixer unei>ase de percep- 
» tio n  p lu s  en  rappo  t avec Ja capac ité  rée lle  des 
» n a y iie s  et. avec les ‘d ro it?  accordés A la  C om pa- 
» gnie p a r l ’acte da co n cessio n ;

« C o n s id é ra n t q ^ e  les  fa its  c o n s ia tés  l a r  Ies 
» ag e n ts  d u  tra n s it  d a n s  le C anal e t  Ies eutiufites 
« po u rsu iv ies  d é m o m re n t:

^^’® 10 fran es  percue
» d  ap ré s  le tonnage  n e t in d iq u é  su r  les papi rs .de  
” offioiels e n tra ín e  p o u r  les  m arin es  de p a - 
» v illons diíTérents des inégalités de ü ’a itom en t 
» con tra ire s  A Ja le t tre  e t  á l ’e sp rit d e  l’acte  da 
» concession;

« D ’a u tre  p art, que ce m ém e tonnage ne¿ offieiel 
e s t n o to irem en t in fé rie iir  A Ja capacitó  u tilisée  

» p o u r Je cJiargem ent c t  q u 'il dépi-nd d ’am énage- 
” tp®D_ts in té re u p s  a rb iira ire s , variab les su iv an t la 
« d estin a tio n  du  n av ire  e t  pouvan t m ém e donner 
» lien  á con testaíions au  s u j- t  de le u r  eraploi (sou- 
•• le s  A c h rrb o n  p a r  exem ple,';

» C onsidéran t que, p o u r les  nav ires jau c é s  d ’a- 
» p ré s  la m é th o d e  ansJa ise , les p ap ie rs  du  b o rd  
» m en tionnen t, outi-e Je fonhage n e t, d it  de reg is -  
» tre , u n  a u tre  tonnage d it gro? tonnage  ou to n -  
« níMSe bput, d é p m d a m  un iq n em en t de la  capacité  
»» to ta le  du  navire , avec laque lle  ü  e s t to iijou rs  
» d a n s  u n  rap p o rt c o n s ta n t:

» C onsidéran t que , dan s l ’é ta t ac tu e l des con- 
>» s tru c tio n s  navales, ce tonnage b ru t  ou  g ro s  ton - 
« nage correspond  a u ss i exactem en t q u e  pcssib le  
H A Ja capacité  to ta le  suscep tib le  d ’é tre  u iilieéo  
» p o u r la  carga ison ;

« Considérant, qu e  lep a v ilio n  b r ita n n ’quo reo ré - 
» sen tó  les  7 /10" de la  nav igation  to tm e dan s le 
» C anal;

» CoD sidérant q iie, d a n s  ces deux  d e rn ió res  a n -  
» nées, m r  iim tia tiv e  des gonvernem en ts oix p a r  
w fiuitc d es  negocia 'ions  pou rsu iv ies p a r  la  Com - 
“ pagm c; les p rinc ipales pufssanc?s m ariíim es . y  

com pris  Ja F rance , o n t dé já  ade ptó o u s o n td ’a c -  
•I cord , en  p rincipe, p o u r  adop ter la  m éthode de 
» jaiige ang la ise;

V C ons^deiant q u e  la C om m ission  in 'e rn a tio n a le  
» d i  navigation sie'geaní A Gal.atz a  égalem ent 
» adop té  le tonnage an g la ís  com m e b as» 'd e  p e r-  
» M ption  des d ro its  A p ayer au x  em bouchures du 
>1 D anube;

» C onsidéran t q u e  le  Con.ceil poseéde, dans les  
» docum ents de 1 enq u é te , Jes é lém en ts n é re ssa i-  
» r? s  p o u r fixer d 'u n e  m an id re  éqiiltahla e t im p a r-  
« tia ie  p o u r tous u n  nouveaii -moda d e  perception  
» app ticab le  á  to u s  les  n av ires  tro n s ila n t p a r le 
» C anal de Suez, q ue l quo  so it le r.r  p a v iro n  • 

« P a r c e s  m o lifs , s u r  la  p roposition  du  Com ité 
” a®, d ire c iiw . e t  a p ré s  en  av o ir d é libé ié , le C on- 
» se d  (1 adm m iR tration 

Déoide :
“ K’ ía  Cotnp.-v.iiie uiii-

» v e ra e .le d u  t a n a l  m .'in tim e de Suez p e 'c e v ra  Je 
d ro it  fpéciat (le nav igation  de 10 franca p a r  tonne 

» s u r  Ja capacité rée lle  des n av ires ;
» 2” Le pross ton.iape cu  tonna^o b ru t  in sc rit s u r  

« les pnp i-rs  de bord  d^s n av ires  jaugés d ’aprés la  
« m étljode ang laise  artucHement en usage, serv irá  
•> u« b  soA cette  p .rcep tÍD n ;

» 3‘ L p.s navire^ de tou tes n a tío n s  d o n t Jes p a - 
W  n i n d ’q iu rq n t  pas ce t o n n e a  

*> ét.ibh  d aprés l.t m éthode  ci-rfessous, y  sei^ont 
» p r n e n é í  au  m gyen  du barém e lo p lus ré c e n td e  
” ".'t®í‘Hat¡onaJo du ba-. D anube re c -
M tihe  ou enm piitfr an  beso in :

’i ■*‘1, ^  b;lt¡m eiits qiii n '-in ra ien t pas de papiers
*> de bo rd  o u n e n  auraientqiv(riwoom i)t<}i.i --eront
.. jaiigés p a r  les ngents de la Coinpag..ia d 'ap rés la  
*1 reg le  aelU’Uancut en uiaon en A n g le ten e  nour 
» n ’csni'pr u-s nav ires cljar,:ós;
• « 5” T tnis le< espaoes conve-ís  A d e m c iire o n  
» provison-em rrit. qm  nn s r ra ie n t p as  rem o ris  
•1 d an s  le tonnage offieiel du nav ire . se ro n t R-maés 
»» p a r  Jes agerua de la t ’o inpagnie , sii-vam  Ja rég le  
» aciuellem eiit en  iv .-isecn  Ang'- torre. Le tonnage 
» obtnnii se ra  s '-u n u s A la  tax e ;

6* L fs  batü iic iiis  d ’I-Jiat íc ro n í  (r.ailés, p o u r Ja 
" perception  des d v o rs  dus ñ la  Ccmipagnie, con - 
./ f. rnjé.T 'rnt aux  r í g ’es .oppliciuées au x  nav ires do 
» com m erce.

n T o u t eu  adop lan t com m e h.a>e de ’a  p-r.-eption 
•» d e s e s d r m is  le tonnag-i ré su lia n t d u  m ode de 
» me&u.-süe, d a p  ér l a m  ú liode iud iquée , la  Com - 
» p a g m e d u  Can.il m arilim e  d.i S .irz  ne re  jonee 
» p iS j'p o u r l'.-iven r , A rappH calion de le í m ode 
*1 nouvenu de jange qtn se pré,s«n(eraii avec des 
» av.a'Ua?/s du p ié c s io u  su p érie iirs  á  ceux  dü  
» Ejode acliu l

M F a it ei déJibéré le A m ars  1872. »

LASSEilBLÉ; -.O TE fclH LEs Ql ñSTlÜ.NS SUiVANTE* 
PORIEFS A LORDFK D(t JOUR t

®s¿-eJl- d 'av is, conform é- 
m e n t á la r í ic le  7r> de.? St-ilnts. de fa ire  décider. 
p a r  Jes trib u n n u x  com> é le u ts . les coníe .'ta iions 
sm van tes sp u to v é e sp a i-d .x a c ti  n n a ire s . e t  qui 
^ n s i s t c n t  A savou  si le C onseil a agi c o n tra ire -  
u i6nL «uix S td tü is  •

^  n a í  de” s w - « u p p r c s s i o n  du jotivnal La Ca-
2» E n  a r r l ta n t ,  d an s sa séance du A m ars  1872, m i

percep tion  des d ro its  de 
péage. A p a rtir  du  1"  ju il le t  1872;

® ^  ̂ jo u r  de l ’As-
sem bléo céndra le  la co n v ers 'o n  e n  Société

P*'’ ^  2A ju il-
le  1867, de la b o c ie téu n iv e rse l e  du  C.malSuez ' ------------ universelle du C.anal de

r, P.aJ* votes snecessifs,
decide ( ,u '1 n j  a pas Iieu  de d o n n er su ite  aux
conslesta tions ci desaus scu levées p a r  d ix  aution-

L’Assembléo, a^elée A nomiiier d-ux admíiiis- 
’Sne par son vote: MM. Bretón t t  Ma-

La séance est levée A huit heures et demle.

Lo com pte rondu  in  extenso de l'As- 
sem blée se ra  déliv ré  á  T im ln istration  
de la  Compagnie, 9, ru é  G lary, á  to u t 
in tereasó  qui e n fe ra  la  dem ande.
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Baiemifer
'•oumaríi» l», . j

Mar lie

THÉATRE-ITAü EH. -  8 1j. 0/0
üUAhD CüISCLUT 

avec I orcLesire el les rbmuis
Avec k-.cci;t:utis oe M-"*' Penco et 

AiLoni. liamii cz, Hubini.Rüsselü, 
MM. GaHom, (íuidolii. Ca>cr¡ni 
vergtT, JagIiafi,.o, Mercuriali. ’

PruDiiéro partió : 
i . Onver'.uro il • Sámiraraide — 

2. Jí Air
oe uiuüiaL.— t,  Au üe  ̂ Lombaidi.
— 5. 4iln¡2,1 Ju dúo du Glurntnenio.
-  ' I in,; ■ • dn i'iavo —7. Dúo 
bouuu lie Ui.erenivJa. — 8..\irOi.' 
DüüJj.t Cajílea. — 9. Cho-ur des 
LoicL..i(ll.

Deuiiéme partie :
1. Ouveriuro d'übéroQ. — 2. Air 

do Lindi di Chamouiiix. — 3. Quio- 
title de Cosí Jan tulle» — 4. La 
Juariitn, cliariíOL esnagnole. — S. 
Trio de ITtalianain Algerifcapataeij.
— €. Bolero des’Vépres Sidiienues.
— 7. Séréaadú de ü.>DPaíqua:e.— 
S. Trio du Mdinmoiiíu Secreto. — 
9. — üuiiitoUe dü Lucia di Lam- 
merjDOor.
L'orcbcstre sera dirigé par M. Dami,

9DE0R. - 7  b. 8/4
BUr-BLAS 

en fi a., en vers, de VicterHogo 
"■■■■ ' l.afohUuue 

üeffraj
lluy-Bías 
Don Sallaste 
César do Bazao 
Don üuritan 
Pe Camporéal 
De Sama-Cruz 
Covadea^a 
Un laquajs 
ManuelArias 
.MirffuisdelBjjto 
Cu nulssicr 
Montazco 
J)üD Ubilla 
Gudiel 
Da Prieec 
Coiule d^Aliie 
La reine M*' 
ilucbesse d'AlLu- 

(lucrqae 
Ci,e dueaae 
Caailda

Háiingae
Tjíien
Boj,’er 
Natil Martin 
Laute 
E. Provoii 
Richard 
Ciorb
Koger cada!
Frévilie
Séligny
(iibert
Laíerté
Raimond
Sara BeroLardl

Ramellt
LanibqoiL
Broúal

THÉATRE-LYRiOUE. — 8 n. 0,0
UNE PETE A VENISE 

op. c. 4 a ., MulUer, Beaumout

Gastón 
Le comte 
Beppo 
Buranello 
La comtesse 
Zauetla 
Cario 
Zerline 
Locrezia

mus* de F. áicci 
Duwast
Aubérjr
Udezenne
Sulon
GaneUi
Donan
Benard
EraoUer
Milla

«AtfüEVILLE. -  8 h. i /4  
BA6AGAS

WttJVUAO «U Al «1
Le priibi#

,toi, V .
Laíond

Raiúsgai üreuier
Carie Dülesiarl
Bombard Mnníé
Pe>rowJsU ColsoD
Caroerlin Yietorio
Brícoli fticqEior
De Venlimflie Cornatia
Andfc Doria
VuiUard Lacrois
Deimoolin^ Boíva)
ClialfioB ÜBorge»
SoltobaJo Faoirr
De Fií.TWew Jiwrdan
BiToroí Mui:»un
Hií* Rlottiil M“*' Anlcoin*
TirlireUr Biaocj •
La prircesae •h'bvrt
Noiseüe BarataUil
La'baiunue tlelmom

irilBASE. — 8 &. 0/0
LA CHAVATE BLANCBE 

com. 1 a., E. üoodinet

PARIS CUEZ LUI EN 18C9 
com. 3 a., Guudiuet

Van-Lop
Chauvi^iiac
Sleiubock
l'liit
Do Haarennes 
Siéoo Bndgo 
Josepb 
Da i'aüísimo 
De Saint-Frisque 
Don Aguaniiciite 
Lord Harvliiiis 
Tiibcbí-Hev 
La lylLiwki.'js M"

Biondcl
Laodrol
Pradeau
Kayhaid
Train
Blabot
Francés
tllric
Nunia
Murray
Mey
Dupicssy 

' Piersou
SabiDc du aaiireuno ílassiii 
Avenlnrine Angelo 
Le prir.ee TobisLo Rédard 
Julietto Délia
A rendie dcBiaioutoffPrioleau 
Marini’ Jeanne
Jaciifijc Spétiera
Tliómiscla Juliettc
Bidisioc Lodamiois

W51ÉTU. -  :  a. i /4

U  REVÜE EN VILLÍ 
‘L cnSa., ClaírviÜe, Siraudin, 

Sonin¿.’.
Vaneanaon Eopp
i£acadam,tui avoca! Léunce 
Uü arliste, Baba^di A. MicLel 
Citerville,préüáeot Biondelei 
Cacolet Lcuijaliay
nrince Ueorges TonT-Biom
Faiembert.'rricoche Daniel Bac 
Le roi Carotte Cooper 
Choopailloi Bordier 
Le pavé, U poi:- 

cáese, la roino 
Carolto H"*»

Le Moot Geus 
Froaíron,, Fiara 
Laleitre.jenné filie Dé.iiríe 
La coopuro a . Demay
MADAJÜK ATTEND MONSIEUR 

c. 1 a., Mciiiiac ti  L. Daiérv 
Honsiour DauiJ B*c
Un íoisíQ Yidoix
Madamc Chanmont
La porli-ire Coibrua

LE CÜÜPÉ DU DOCTEüB 
♦. 1 a.jBcrnard

Beisselüt 
Lanjallay 
Tnny RJom 

.M**’ A. Demay 
Sebneider

TElGOGflE ET CACOUT 
Y. I  a., H. Meilbae, L. fiaUry.

SíIlT
G. Gaathler 
•B. Lerrand

Sao Coppo
Cúanvole
FuurdiM-ol
Nisidaloeéphíue

Lt SLPPLICE DE PAMgUtT 
c. t a .,  ilever. Fouruier. Boudon.

F A U lS -R O m .- 7 h . 1/4

PIÉÜC A l'EMMES 
c. f a., Durand.

Tríeoche 
Cacolet 
Le dnc Kaiile 
Yanderpont 
Oncur-ricba 
Brelogne 
Dcslscopittei 
Di.QpoIyte
JÍQStiD
Ud domeitiqao
T. Bombanes N'
Beni.ardine
ÍI**fiocqaKa
Georgetie
Virgiuie
Qa« bciii»

Brassenr 
Gil'PeréS 
Hyaeinlbe 
I.MriÜir 
Lí 5 soQcbe 
Rucaillc 
H. Derral 
Vdiemer 
Ferdinacd 
VidJlard 

'•* G. ülivier 
YÍlérie 
Óolilie 
L. RreUa 
Híetto 
B. Bilbam

tQUfFES'PARISiaS. h. 1/4

LISCIÍí'iN ET FRÍTSCHEN 
op. 1 a., Büiísciot, J  OíTenbacb.

LOCRS ET L AMATEUR 
I)K JARDINS

i), m., Buínacb, ilárquet, Logouíx.

LA CílAiNSON DE l'ORTUfilO 
op. c . 'l  a., Ci ímieur, L. Ualévy 

mas. Ufieobacn 
Fortunio Désiré
Friquet Joan Paal
Yaicatin M“«' Pesebard
LaunHlii . Botelli
Barbel Guérití
Uuillaume Cinti

LE SERPENT A PLUMES 
op. 1 a., de Cbam, Léo Delibes 

VanXJroqaesoc Iiésire
Lesavai l , £d. Geo'ges 
Beaurargron Joan Pao!
M"*_Croíjacsec Nordet
Marielle Dobreui

fiWTELET. - 7  b. ? /•
D.ANIEL MANIN 
dr. 6 a,, 8 tab.

Daniel Mmiin 
üéiióia' Leu'en

Lauressoiiniére
Cbarly
l.anay
Non ál
Coartés
Dun.ato
Couloinbier
JOU-DÍ
(lUimicr
Tlijoriy

Maretly 
Láopoid 
Lambini 
llIuttíO 
Vulpi 
Roísarol 
Antonio 
Mongini
Gouvern aulr'cliii n Danjou 
Fraidz Bruaní
Le Jliallaís Tiiéol
Sartnrii) Paul Rpauvallcl
Eimli.i4Ia:, a LiaFéhi 
AI"' Alaiiiii Panliif Lebrun
— GfOi'ges Marie iJcbrcu:!
— TLoméo Baillig 

LacoTnf'*ileClaje 0¡,pe:,lic m
M"* Daltamonle 
Nella
Une liancéc 
La bouuuolinre 
B.Ulia 
Jaíníca 
Zciliiia

Callo 
Jeanne Tbéoi 
JulicKo 
Vernet 
Gabn'ella 
Céiine Aumon 
Louise

EliTÉ. -  7 h. • / •
U  ROI G A R O m  

,  *p.-b-, féerie, 4 a. 22 ubi. 
fndeJig Haisot
PipertniRtk
Trae
Loíre
.e roí OretU
/urribibl
.adíelas

Sebnpe
Traci
Pmua
Ottocai
PsU
GnrgAi
Robín,Lneron M***' 
Rosée dn lelr 
Canágonde 
Corrue 
Coloqnints 
M"* PipertrwMf 
M « Tnicb 
M"* Boíre 

Sebopp 
Tbicla 
Oiríttiaoe 
Iphíi 
Medalla

Soto 
AlezaRdre 
Grirot 
Víeini 
Anróie 
Gravier
CaJleail»
Delonae
Gespard
Lenaire
Maliet
Bacberard
ZDlma Booflard
Soveita
JodJC
Gilbert
Mananí
P. Lyon
Bs.‘b««r
Deveeay
Siepiiana
Drourd
Bracbe
A. Mette
Tiilanon

LB DRAME DE GONDO 
d r,, 5 actos, Mongeau 

Hcnn Kenen Paal Cléves 
Ciaude de Rrenaoct Moriiloui>

• Le coime d'Allory Lacien Didler
Danglade 
Jaequos 
Rsfnn
WHiiaa* Uerner
Ca5tni*»ni
Stéfarm
Beppí
La Comtesse
Sténlo
Mina
La Venosza 
Cloriai*'

Dolangiay 
Maiigiii 
S* i J e t  
B.ftht 
Dervier 
Paul Albcrl 
Lamy
ThaTs-Pel't 
Bénéd’Abzac 
Marie Grandeí 
Mario Lrroux 
Val. AubUnc

Larehie des AbelUei Anita 
Giida Gendorier

IIBIGU-CONIQUi.- 7  b. 1/2

HEYE £T RÉVEIL 
p. ta .

CR&’'UU-fi'£Ag. — 7 b. i /2  
LE FPFrTBH DR PATfiICS

drame laatastiuae 
Patrieb

5 a. et 9 
laiilade

Ub!,

FOLtES-OBAMITiOUES -  l .
DANS LE MOUVBMEMT 

com. 1 a ^
LES CH£VALi.:ao 

DE LA TABLB BU.M . 
op.-b. 8 a. Chirot.Du : Té.

THÜTIE OE ClDir. -  7b i/4
L'ATIUUU

dr. 4 a. Aníaet BevfMÍf,D«:! ir;.

Ayuntamiento de Madrid



'

l e  BOI  ̂ MARCHÉ SI EXTRAORDl^AIBE de cette 
Mise eu Vente s'explífjue par ce simple í a i t :

Bés louglemps. prévoyant la liausse, nous a\ODS 

passé des mai chés cousidéi’ables dans cbacuu de nos ^  
A rticics: aujoiird’íiui, loiii de s¡»ceiiícr su r !a PLUS- 
VALUE ÉDiORHE de CCS Marcltuudises, nous les met- 
toas en vente AUX PLUS RAS PRiX CR^XUS des

I, rué Montesqiiieu, pjaSis le paílais-íioyal

ET JOEES SÜIVANTS
t '

asuens cours.
k JL

Alln d'éviter onc Pabliclíé onéreiise, donl Ies 
cooséqaences soal toiyours snbies par rAcheteor, 
nous ne doonons i d  qu'on résumé trés-succint de notre 
Mise en Vente.

L'IMPORTAXCE e t le  RON MARCHÉ HORS
LIG?1£ de nos Opéraüons n’édiapperoul á  persoune 
d'anrés ce simple aperen.

1
_ !s-1 m. .  - v i 8 . ' J imm» « * i *

SOÍERIES
MOTA. — N oqs noas attaclions particnlicrem ent á 

la  production do tiasus spóciapx snaceptiblea d’ctro 
offerta eli tea to  conflanée ^ nutre clieotélc.

D ’E T E
nuances

PCULT DE SOIE ray é  cou leu rs e t  g r i-  A Q ”
...................................................... ^

paULT DE SOIE g r is a il le , ótoffo tréa  5
hriiinntn ...............................................  w

L A IN A G E S
CACHEMIAE ANCLAIS tou tes 

fines, p o u r co slu in es ..............
BAILLANTINE PACHA garan tió

fcage.............................................................
TAFFETAS OU BHESiL (a rtic lo  recom -

1
4 l ’u -

Arítcle «TC Íiiíí/:  6R0S DE LYON.gn- 
ib lesa ille , doub le  c h a in e , garan tí, n e  

tac lia n t pas á  l ’ea u  ( se  d istin g u e  
p a r  u n e  lis iére  é m e rau d e )..................

TAFFETAS UNI to u te s  nuancGs, b o n n e  
q u a li té .......................................... ..............

PQULT DE SOIE ANTIOÜE nuan ces  fines 
e t  nuan ces  d rap , la rg eu r 0*60..........

P ro p n é té d u  Pauvre Díable: LAUREOLE 
cachem ire  d e  süie, double ch a in e , 
la rgeu r 0®63, t re n te  n u an ces  variées, O n  k
hjmt.A n o u v e a u tó ....................................  O

4 n
4 90 
6 75

m am ié) to u te s  n u an ces  n ouvo llcá .. 
Ilórs li(}7ie. — 800 pléces CACHEMIBE 

DtCOSSE ch a in e  renforcéo , 15 cro l- 
sures, larg . 1“ 20, tou tes nuances  de 
soierie, v a le u r  ac tu e lie  4  fr. 5 0 . . .

É T O F F E S  N O iR E S
1,400 piéces de: : i - lustre ancláis nolr, 

larg., 0-60. »

1,800 piéces ALPACA ANGAlSchiínedou- 
b le, larg. 0“üá, q ua lité  do LOO............

ALPAGA ANCLAIS cha ine  double, qualité  
e.’ítru , larg . 0“ 75 au  iie u  do 2.25........

75 
95 

I 45

DBAPERIE
ARMURES BLANCKES pour vestons de 

fan ta isie , vclours, d iag o iu lc , etc. 
la rg eu r l« 3 i .............................................

WATERPROOF, étoffft im pcrm óab lo , 
bon n e  ([iu liié , larg . l “ óo. a .0 O ot

DRAP LAINE OQUCE po u r co stu m o sd ’o n - 
l'ants, la rg e u r .“ 30, do -1 fr. 9 0  4 . .

Bon mai'ché hors Ugns : NOüVEAüTEs

6 75
Ff
d

p o u r paiita lons, tré s  bon n e  qualité , 
la  - •

ot

»

largeu r 1“ 30, le  m etro
C0UT1L8 FANTAISIE po u r hom m os

eiifan ts, g rand  te in t, la rg eu r 0®65. 
................  ......................  i  f r . ' l o c t

FLAHELLE DE SANTE lisse  6u  croiséc, 
[jure laint-, b lan c  e t c o u le u rs ............

FLANELLE lISSE 8LAHCIIE 1'! qua lité , 
la rg eu r 0“ 70

6 75 
a 75

I
i

fiO
45
90

LIHGERIE, DESTELLES
(Vuir aa  Catologae gén tral lea GR.^NOES OCCA- 

SIOXS ilu cumptuii' des XitOUáSilAUX./
PARüRES m ontr-es en  n a n so u ck , e n tre -  

d cax  brodés au  p lu m e tis ....................  ^
PARüRES viches p o u r robes ouyorles, 

líariiitis di» Vjilflui’.ií'iinea..................  I  RtR

h a u te  n o u v eau té .
FAILLE OROS 6RAIN, n o ir  fin , la rg eu r

58/60.............................................................
Une magnifique affaire '  TAFFETAS 

0‘ITAI.IE tre s  b rillan t,n o iT  n o uveau , í
lariTOiiP .^/RO.... ........................... .. T  e fvla rg eu r 58/60.

DRAP DE SOIE n o ir  su p é rlcu r, la rg e u r V
58/60. .................................................  ^

Le ROYALMOHAin NOIR-NOIR (d rü itdo  
ven to  c íc lu sif^  p lus beau  e tp lu s  
solide q u e  les A tohairs-A lpagas 
vendus 4 e t  5 fr., larg . 0®68, au  
p rix  ex trao rd in a ire  d e .....................

confectiors, robes
ET COSTUilES

PAnURES P0MPAD0U9 ouvcrtes ou  
I c n n é o s , p r ív a le  a n c ie n n e , 
(Ie=sins c o ic r ió s . . . . .................... ^

HOÜCHOIRS ba tis te  ü l, iiiitia le s  b ro- 
(Lf.’r-./los 6 m o u c lio irs ..........................

KGüCHOins ba tis te  lin ó n , o u r lc tsá jo u r , 
in itia les  brudées, l c s 6 m o u c lio irs ..

DENTELLE DÜCHESSE (genre  Bruges), 
n u an ces  éc.nu’s, |iou r g a rm tu re s  cto
costum es, h a u le u r ü “U2......................

0“04, tré sLft mSioo dentello, h a u te u r  
r ic h e ............................................................

CRANDES POINTES LAMA, d e ss in s ric h e s , 
düpuis— ..................................................

QMBRELLES LCUIS XIII, sa tín  double
face, 4..........................................................

DM3RELLES ROMAlNES h au te  nouY cau- 
té . ta ílé tas c ú t ,  to u te s  n u an ces , 
m an ' hps nouveaux  ............................

PARASOLS bains de m er, to ilem exieai- 
ne , doublfis c o u le u r ..............................

EN-CAS. taffetas c u it glacé ou  taffetas 
c a it a rron  ou noir, m an c h e s  bois 
scu lp té  uu  b ó lie r....................................

5

ÉTOfFSS POUR

CRETONNES AN6LAISES, rayaro s  Pom pa* 
dour, fonds bis c t  foud c o u le u r . . . .

90

8 90 
i 95
6 90

Â EUBUMENTS
85»

L ’affiiiro suivante achetée 4 la  suite d'nne cessation 
de feljrication représente le b o n  m a r c h é  l e  p lu s  
e x t r a o r d i n a i r e  qni so soit jam ais p ro d a it:

540 piéces DRAP PERSAN n o ir  velouté.
gros gríún , la rg e m -60/62, fab riq u é  P  Qift 
p o u r é t r e  v en d u  1 3  fr. 6 0 ................ O

Parm i lea nonveanx tissas  qne nons envoie 
nutro MAISON DB LYON, il en est nn dunt 
la  réuBsite a dépassé tontee nos esperances :

LE VÉi\r.ílElY
9 75

CACHEMIRE RENFOfiCÉ n o iríin ,p 'o u rco s- 
tum es, l i  cro isures, larg. 98/100, qua- A 
litó  de 4 fr.....................................................  L

LeitAGHEMYR BE PARIS fab rica tion  re* 
servée au x  G rands M agasins du  
Pamre Diablc, larg. I m étre , no ir 
ve lou té , 20 c ro isures, v a leu r rée lle  if 
7 fr ...............................................................   d

GRENAOINE NQIRE in d é c h ira b le , au  fl M
prix  ex ifau rd m a ire  de ..............................  fi I v

1 95
Grenadines daniAs, CrOpes, G azesctC balysnoirs, etc.

XunsenvoyonsFR.VXCO ii tuntes los dames qui en 
font la demande ano plascbe de gravnres repré- 
sentant ñus mudóles exclusifs.

J U P O W S  E T  C O R S A G E S
b lancho , á  vo lañ ts

1,20) p iéces CRETCNNE DALSAQE 
auhelées en  iu iU ut iB fi.dussin s  
n u u v e a u i  4 8 c t  lü cou leu rs, 
ptvlo Txmis X V . L oo is  X IV  e t  
l 'ü m u a d o u r, fond  bis o t fond  
n o ir .^ a rg . C“ 80, au  p n x  excep- 
tio iine l (!■'.

ORETONNES FORTES, gonre P om pa- 
duu. e l sty lo  o rien ta l, d essip s  ri
ches a  lÓ e t  12 cou leu rs , Járgeur 
(.“ éü, d .)...................... 1 fr. *¿0 4

GRENADINE D'IRLANDE a  rayuros sa- 
tin ées  n o ir  su r  noir, au  lieu  de 4  f.

C acliem ire de so lé, g a ra n tí a 
l ’u sag e , n o ir  s u p é n e u r ,
largeur, 0“ 62..........................

N e  p e u t se  com parer á  a u c u n  des tissus 
p ro d u its  ju sq u ’4 ce jo u r.

Broü de vente excliisif. —  L is ié rc  ( le r t  
e tc e ris e )  déposée. N ous n o u s  engageons a 
rem bourse r to u te  lio b a  du  V ij.N IlIL N , 
q u i n e  ré p o n d ra lt paü 4 la  g a ra n tie  dunnec.

¡̂ OÍEÊ ES-IáSüYEAUTES
DOLLY'VARDEN grande voguc de la  sai- 

son. impres.'^ions P om padour, pour 
costum es a rtic le  de 2 fr. 25, v en d a  
au  Pauvre Diable.................................... ^

ÉTOFFES NÜUVELLES

SATINS LOülS XV, im prcssions P o m - 
padour e t  v ieu x Jo u y , te in t  gara iili, 
l'bnd b is , fo j.d  n o ir  e t  fond blaiic,

2  fr. 2 S e t

4 000 piéces TQILE UINE g n sa il le ,
’ b o n n e  q u a li té ..........................................

fra ichc nouveau té

»
»

TAFFETAS PARISIEN
p o u r c o s tu m e s ..

» » - 5 5

£¡rcepíionn«I:POPELINEPRINTANttRE
fond b lan c  rayéo  cou leurs, va- 
le u r  .................................................... 65

» 95

n o u v e a u té , excellen to  »

»

»

GRISAILLE
élofl'e..........................................................

TOILEVIGCGNE p o u r costum es (genro
....................................................

MQHAIR ANCLAIS, q u a lité  g a ran tie .
POPELINE TAFFETAS g risa ille ............
POPELIHE p é k in s , fo n d  b lanc , p re -

m iére  q u a lité ......................................
Boíl jnátrcW unique: BENGALINE,char- 

m ant tissu un í pour costumes, au
lie u  d e  l  fr. .. ........................................

PACHA GRISAILLE étoffe g a ran tió  ^ I
Pusage.................................................... .. ■

DRAP rEgence jo lie  n o u v e a u té , genre
.....................................................

AMERICA tis s a  e t  d ispositions n o u -
V'.ülüS. ....................................... .............. ..

PERCALES IMPRIHEES P« qualité , hau to  
nouveauté , pour costum es, p e i-  
gnoirs, corsages e l ju p o n s, T 3  c. e t

Affaire importante : KGÜSSELINES 
r-lPRIMÉES, bouquots i 't  dessIns 
variés, au  p n x  u u u iu e  d o ..................

HOUSSELINES cT JACQNAS P om padour 
c t l 'o rsc , h a u le  nouveauté, ? 6  c. e l

LINON D’EOOSSE, g rande  nouvcaiU é 
puur cü s lu n irs , n u an ces  ; écru, lin , 
sable, an lo isc , Cerdoue, furaéc. La 
va leu r ré e lle d e c e t  a rtic le  est de 2.50

TOiLE LINON 4 franges lacées, n o u -  n ««J 
veauté e leg an te  po u r co stnm es........  jj í / í9

COSTCUES F>Em-CO.^TECTIO.^^KS 
eu tulle batiste  irlaiitluise; nuances : écru, Un, sable, 

fuméc, Curdüuo.
Chagüe robe dans un cartón avee une channanle 

figurine.

VESTES D APPARTE:.1ENT, d rap  ch iné , au  
p rix  uu iquo  d;.’........................................

VESTONS DRAP, belle  q u a lité , form es
nOQVl’lItín..................................................

WATERPRCOF, v é te m en t im perm éab le , 
g rande la ilie , p é le rin e , m an ch es c t  
capuchón  ..................................................

TQUHISTE, double  coUet, d rap  anglais 
(bandos e t  f ra n g e s ): ..............................

BLEÜET. p a le to t nouveau , cachem ire  
lo rt, iréá é lé g a n t....................................

SÉVILLE,double c o lle t.m é rin o s  double 
e.xtra, b iais p a re ils  e t frange n o u - 
v e lle ...........................................................

LE RÉGZflT, m o d é le  in éd it, cachem ire  
ex tra , liu’gos biais to rq u o is e e t  riche  
BOLitache avec franges ou  giiiim res.

ESTHER, p a le to t p o u ltd c  so ie, fo rm e c t 
g a rn itu ro s  nüuvelles, avec franges.

DáftBY. nuuvoau m odele, p o u lt de soie 
i’XLra, o rn é  do b iais p .iic ils, iisó rés 
r.:iliii,joliübO utacbe e tfiariges  riches

eSLBERT, double cü lle t d ro it ou c in tré , 
tré s  beau  p o u lt do soie, jo lies  gar- 
m tu re s .......................................................

2 45
5 90

JUPBNS percate
p l is s é s ........................................................

JUPONS m ousselino , a  tra in e , ga rn is
du d e n te l le ..............................................

CORSAGES percale  im p rim ée , d isposí-
tio n s  n ü u v e lle s ......................................

CORSAGES ba tis te  écrue , g a rn is  de gui-
p u ro .............................................................

JUPOHS PEflSALE im prim éo . gr.ind  vo- 
l;in t á té tH  tu y a u ló . . . . .  6  fr. SO e t

JUPONS NQUVEAÚTÉ g risa ille , g a rn is  de 
bi'-lis uu \uliuU.-:.............  5  fr. 9 0  4

JUPoNS CACHEMIRE NOIR ex tra , c ra iid

w
d
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1 45PUR MOHAIR glacé, q ua lité  de 2  f r . . . .

Bcngaliue, Chalya, Grenadiucs nnles ot a  Pekins 
Camaienx, Crépe» c t Foulards, etc., etc... 

Eavissaiite collcction do tissus in íd its  parmi Ics- 
¿ lo ls  BOUS citerons : lo V e lo u r s  S e m ir a m is  
e t  l e  C r é p o n  d 'E g y p t e ,  G a z e  d e s  l a d e s ,  
G a z e  L u c r ó c e ,  D a m a s  c t  L a m p a s  p o u r

15 75 
i8 75

CHALET'COSTUME ju p c  4 graufl 
vo lan t plissü tuto cam aieii; 
doub le  ju]K; e t  tu n iq u n  nonvel- 
le  o n iée s  d e  püsaés e t  biais ca- 
m aicu  (c o n te n a n c e to ta lc l6“ ).

LE BOÜDUET m ém e sty le  avec 2 
grauits Vülants c t tu n iq u e 'tré s  
am p ie  (contonance to ta le  16“*).

5DIR D’ETÉ costum e rich e  : 3v o - 
lan ts  f¿i('on nouvellc , á  largos 
b iais cam aieu  o rn és  de festpns 
b lancs o t idisséa íln s  (double
ju p e e ttu n iq u e n rn é e s d e m é m e

14'MODiLES C ostum es r id ie s , o rnés 
de d e n te lle s , en trodeux  brodes, f u
eOllés, e tc ., etc ., do 3 3  fr. u ............ ^10  "

NOTA.—Nous n’ouvoyons pas d’écbantiUuns de ciB 
custumes.

»

Le smci's tuujours cri.issaiit do uutro c o m p to i r  d e  
CG U tare est dii au x s-in s  m lautlcux ixuo uuusap- 
p^rtou» daui la Cuaforlini de toutes les Kobes, 
in ú m c  d e s  p l u s  h a s  p r i x .

nczE sk;,;,‘:2.íE fan ta isie ,fo rm e p rin  e 
ccs.:C'j u voii.n t u

LE RlVElL, i'.fje (le chaiiib ro  é légan te , a 
t;é.-- ; ilü.ícisaillC jlisúréá cachom iro  i

MAT1N¿E, ju lio  l'díitaisii», to u lc s n iia n -
u;¡ii* o t i 'ab 'to t douldós, d e riiie r  í

¿ O

grand
ph-io.! (i.uavu,.L • O ;. ir de ju p n ) . . . . .

TOILETTES POfñPDNETTE: ju p ó n  g ran d  
v u U n t 4  b iais Cum p-idunr, chom i- 
setlo  p.aroille, avuo piissés denium s 
so line fo rm an t col, m an c h e tte s  e t
j.'l’jOtá .......................................................

CHRISTIANE, to ilcU c Latislc écrue  ou 
gris uü un , ju p ó n  e t  corsago o rn és  
de p;;s¿es, ileu to llcs  ot e n tre -d e u x  
d e ................................................. . • 4 3 a

TCUHNURES variées po u r robes e t  cos­
tu m es , tou tes fonnfítí nouveUes, do- 
p u is .............................................................

CORSETS co o su s.co u til fil, g a rn is  d e n ­
te llo  e t  v e lo u r s ......................................

CORSETS PARISIENS. cou til b lanc , g a r-  
ni.'; do bm -lc-io .......................................

CORSETS CElN-iüSES, popclino  rouge, 
,'0.iUiil.é. tu.ii i Lgar.U ódcuentcU eá

8 75 
1 95 
4 75
7 75
8 59 

19 59

SATIKS DES IHÜES. h ’.q u a lité , h a u le s  
iiuüv.auLé, a riic lo  do 3 fr. 73. des- 
s lu s r ic h c s 'd a iis  tu u s  les s ty le s ........

TOMBüUCTQU. tis su  la in e  sa n s  euvers, 
la rgeu r .*“30..............................................

PÍKINAD¿S 1 '̂ qualU ó i ray u ro sen lo n g , 
‘ tMOílíLY d iaguuale, i  lu rgeur 1®25...

TISSU INDIEN b o u rre  de soie, dessins
nuuve;iux, h rg e u r  1“ 30.

2 30 
1 99 
5 90 
4 50

M0UCH01R8 BATISTtDE VAUNCICNNES,
o u rle is  4 jo u r, v ig n e tte s  h a u te  n o u ­
veau té , avec r ich e  in ltia lo  brodée 
.........................................  le  m oucho ir

MAOBPOLAM. la rg e u r 83 c . . .  le  m étre ,
MADAPOLAM RENFORCt, p o u r chem ises, 

q u a lité  de 1 fr. 23............  l e  m étre .
lOOpiéces pique REPS FIN, la rg eu r 80c.,

1 75:
50 
75

»

s>

p o u r robes e t  co stum es, au  l ie u  do 
2 fr. ■50.

800 p iéces PEHCALEFORTE,largeur W c.,
p o u r  Jupons e t-pan talox is....................
.................... .. . la  pióco de 20 m é tres .

'1,000 piéces PEROALIHE FINE, la rg eu r 
90 c., p o u r  ch em ises  e t  cam isoles, 
i a p l é c e d e  20 m é t r e s . . . . . . . . . . . . . . .

ROBES PLUMETI», j ie t i t s  OU gros pois, 
largeuc l“ tU, l a  ip b e  p a r  fo m étres .

6,0üU JUPONS p e rca le  o u  n an so u ck ,
. YOlaqt.pUsse, le  ju p ó n  . . . . . . . . . .r..
8.000 JUPONS perca le  ou  n ansouck , 

g ran d  vülantplisB ódc 20 c ., le  ju p ó n .
2.000 JUMNS percale  o n  n an so u ck , 4

v o lan t piissó e t  enbredeux  b ro d é, le 
ju p ó n ............................. .......................

1
12 50
i5 75 
i4 75
2 45
3 90
4 95

ÉTOFFES POUR RIDEAUX
50MOUSSELINE broebée , avec bo rdares, 

4  i le  m étee ......................................
MOUSSELRNES suisSES, b rodées 4 p e -  

t its  desbins, avec b o rdu res , le  m é -  
. t r e . .......... .............................O fr. 4 0  e t

»

TAPISSERIE ORIENTALE, d e ssin s  riches , 
iarc. a ríic le  da 10 fr. 50. au
p rix  excupúo iu iei de*. 5 90

Gi’ALdes uccasiuas on TA PIS POUB LA  CAMPAGNB

15 75
TOILES ET BIARO DE COTOÜ

A F F A I H E S  H O R S  L I G N E

)> TOILE COÜRTRAI p u r  f i l , b eau  b la n c ,
h r g ' ' . i r  n- 80............................................ 1 25

2 75
la r -

4 Mi»
i é

üVt

ti

'j* Uc > 4 AM k. La lu '«* ■

'tlC'*

»

»
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ÚLYSiit, cü .tu m c  parisién  on tré sb eau  
ii.u lia ir; j '.-p '\ doub le  ju p o  c t  co r- 
s.igi!, g ran d  vo lan t pUsSó avoc tro is 
b a is  ü u u b io s .........................................

Magnifique séiHe de. COSÜ -'ES SULTANE,
• túu les nuances, ric iie inen isou iachós

ALSA6i''H co.-tum e deux tons, h au te  
' r d é ,  m o h a ir  e x tra ; jupe. dou* 

ble ju p ec tco rs iig eo u  tu n íq u o  riche- 
m e n t o rnc-s .............................................

iV mudóles iu id its  en rubes e t custumes 5e suie 
e t  de greüHdinc.

PEICNOlP.S perc.ilo nouveavrti, form o 
p r in c o sse , aux  p rix  incroyables 
Í !é .......................................  • y  ? 6 e t

HATIHÉE, ju p c  c t  im lehd  p e rc a le . 
l'» qua lité , g a rn i b iais p a r e i ls ..........

FLORIAN. ciistum e com plo t, ba tis te  
, V - p n i  jil,^(.<ulach¿toutesnuances

DQLLY'VARDEN, costum e P om padour, 
íp-.inUi' lum veau tr, c rc tonne  te in t 
garan tí, fo rm e in é d i to ........................

9 75 
!2 75 
18 50

»

BAS COTON b lancs e t écrus, tr .-b ie n  
proportioniióá, la p a ir e . ......................

BAS ÉCRUS.maiUe? Fme> e t m aíllos for 
tes, qaaliic d o 2  fr. 75, la  p a ire ........

BAS DE PARIS m orques au Pauvre PiúWe, 
a rtic le  ue i8 l'r., la  üouzaino .............

CHAÜSSETTES coton écm  4 c t 5 fiis, p rix  
im u iue, hi p a ire .....................................CHAÜSSETTES Cütou écru , mailles fines, bon marché hors ligue, la douzaine

GANTS de SüÉDE 1'* qualU é,2  boutons,
la  p a i r e ...................................................

GANTS DESUÉDEclievreausans boutons
loiiguour 3 bou tí'u s, la  p .iiri'............

3,500 douzam es CANTS.SATIN FIL, bro­
dés soio, h inniicheU cs, lun g u eu r
2 bou tons, la  pa iro ................................

f.p m ém e  artic le , po u r hom m es, la
p a ire .......................................................... .\

20,Ü0J OMBBELLES DE JARDIN, pOur da-
ines e t  eu ianW .......................................

OMBRELLES, sa lin  écru , doub lécs sa tin  
cou leur a v o la n t.................................

1 4:;

28 80 
» 95 

17 40 
I 45

TOILE ORETüNNE dc 'V im om iers,
-geni-’ii- 80..................................................

TOILE BRETONNE de L is ie u x , po u r 
d ra p - .q  i.d ite garan tie , la rg e u r l™20

TOILE CRETCNNE d.a V im o u tio rs , prmr 
(.iMjt.', q .i.in ii' i'x lra , lurgi'ur l“^ 0..

TOiLE DE COURTIIAI b la n c d e S e n lis ,la r -  
gpur v>. im tir d raps san*» cou tu re .

iIIL-D£-PERbRIX p a r  ü l  m é u a g o , qua*
H ú  cxt'M ....................................

Str.virrrESOETÁSLE p-jrfil, bonnequa- 
li: a d '. iz íiiie ... . ; ..........................

TOILE CHANVíiE lessivi*e, rayécrouge, la]<M' I' |> il l ¿ 111.......................
0,\''áS i:'. íCflU . bo.'duFfts b lan c h e s , 

I’-' i i '- ii ja in s ,la  p iécé l2m . 
SLr.VitílS DAAíASSÉS, 6 couverts e l  uno 

mipjio c iu ;.u h 'ó e ..............lo Service.
S6P.VICES PAMASSts, 12 couverts e l  une  

liupjie (•iicu'irco  ............íe Service.
ORAPS CCNFECTISNNES, to ile  C ourlrai,

2 50
2

TULLE BMDÉ, chacm an ts  p e ti ts  d es- 
s ina , avec Bordures, le  m é tre ..........

* 50 
1 45

1,600 RIDEAUX QR96ÉS, extra-richtí, 
bon maixSd unique :

L e g ran d  r id e a u , hauMeqr 8“  p . . . .
_  3“ 6 0 . . . .

L e  r id e a u  v itrage . — 2“  » —
. . — ■*- 2 * 5 » - . . .

1 3  9 6
1.7 .6 0

6  7 6
7  7 6

COUVRE-LITS g u ip u re  fran ca ise , fes-
tons bordés...........................................

DOSSIERS GUIPURE D'ART, gaiTtiS tOlle
ou e a t i n ....................................................

5 75 
^ 45

RUBANS&ARTICLES DE PARIS

40RUBANS de f l i l lc  n o lre , to u t  sote, ?  
la rgeu r 18 c e n t., le  m é tre ..................  O

u .

9 60 
!2 60 
19 75
25 50

p u r  fil, sau s  cou tu re , o u r le ts á  jo u r.
le  drtap.

DRAPS CONFECTIONNEs , to ile  CouTtrai

ftc»
p u r  fit, exiiM -tine, r ich e  gu irlande  
b(Oi!' '  ■íOdAé, 2"íO s u r  ^“70, lé d ra p 2 4  f. et

TAIES D0REILLERS to u tes  faites, to ile  
de Brotagrie ex tr^ rfin e , r ic h e  in i-  

bi'odéa 4 la  m a in ........  la  Uiie.

»
ffOUCMSIRS p u r  fil, 2 lisió res.................

la  douzaine.

»
MOUCHOIRS p u r í i l ,  e x t r a - f ln s ..............

la  douzaine.

4 90
RíüUOHOlflS p u r  fll, tré s  flns, á  v ignet­

tes  cou leu r avec riche  In itia le ; —  ^
le m ouchoir.

19 75
29 »
2 90 
4 90 
9 75

95

RUBANS faillc  cou leu r, l4qg. 18 cen t.,
to u te s  n u a n c e s ........................................

RU3ANS SATIN ÉGOSSAIS n* 80, article  
de 8 fr. 50, le  m e tro ..............................

B^BANS rayés fa ille  e t  sa lin , n* 30, 
tüuttíá cou leu rs, le  r a s t r e ..................

CEiNTURES-ÉCHARPES frangées, e n  fa ll­
ió n u irc ....................j ..............................

CEINTURES-ÉCHARPES f ra n g é e s , en  
fuilltí iju tov^tes c o u le u r s .....................

CEINTURES ROhiAlNES 2 sóries excep- 
lio n aeU es....................................  12 c t

4
2
1

o

95
10 50 
18 50

«

VELQORS soie couleur, n* 80............. 0

NlU.q ALSACIEN (paru ro  d e  téte) en
fail'a ille  cou leur

ATHÉNIENNES.

50 
3 50

BOURSES
verts.

cad ree  cou* 95
PORTE-lfiONNAIEbrésillon, 8 t a i l lc s . .  .
POBTE-MONNAIE. vrai cuírT ttSse, cadro

douhlc  juJic, ta iile  8 c e n t ........ ..
CARNETS DE PUCHE , fa^on  m aro q u m

Ir^uülje d o réc ..........................................
ÉVENTAILS süLTANF, nouveau  m o ­

déle ..............................................................

1 45
2 75 

56 
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Vuir au CAtalogoe général Fhiaugibrablo súrie des 
ocoariuns eu Mercerie, Passeínenterie, Coa* 
teilerie, Métal aáglais, Brosserie, Pol'Ce- 
laiue et Laque de Gháney Horlogerie, ate»

t u n l , u e s , e t c .  j - a A N C O  d ’E o h a n U U o u s  e t  d a  C a t a l o g u e  g é a é r a l .  -  E S P É S i E T I O X S  F n A W C O  h  o a r t i v  d o  2 5  f r .  e n  F r a n o e ,  S u i s . e ,  B - J g ’q u o ,  H o l l a n d o ,  í t a U o  o e p t a n t r l o n a l e  « t  á  l - o n d l M .

SESTES IR3Ü0SILIERES ft LEHCHERt

de M* GÜILLEMON, avoué á  P arlg ,
ru é  de Richelíeu, 99.
au  pa la is  (ie juBtice, á  p jr id . le  sa -

E T ü D E  d e  M* W E IS , n o ta íre  á  Courbevoíe.

AllJÍMclTlON n is té re  de M' ?Veis. no-

medi 23 mars 1872„á deux heures de
relevée, en deux lots :

r  DTNE
et dépendances, sises 4 París, rué St-Sébaslien,35. 

Mise a prix................. 180,000 fr.
2'* D’DNE líUSOiV

sise 4 París, ruó Desbordes-Vahnore; «• 28.
Mise 4 prix..................  35 000 fr. /

S’adresser pour les renseienHinentn ;
Audit M* Guillemou; et 4 M’ Brancbe, avoue 4 

París. “

17 ríTI'AIi' tie M* G. FROC, avoud á Pans, ruó de 
jjj 1 I J l l lJ  la Michoüiére, A.

VENTE sur saisie immobiliére, au Paiais de j'is- 
tíce, 4 París, trois honres et demie do rclevée, le 
A avrii 1872, de :

1* l i  ll I C  A \ í  O rd en e r, 91 (18* a r-
L do l l l i x l u V i v  rondissem ent).

Mise á prix.............. 30,000 fraiics.
2* T C liU  (4 L¡tícumigu.prúóumédeVüirpor- 
Un i  ü i m ü í  i l  ler le n* 89 üe ladiie r. Ordener.

Mise á piix........... A,000 Laucs.
3" T i / l i l i  i  IfW ^ de Crimée,Un l ü d l l l i i i l i l  prciumé devoir portarle 

87 (19* arroiidissement).
Mise á prix.........  ̂ 3.000 franes.

• S’adrester pour les renseiguenients :
1” A M* Froc, avoué poursuivant;
2* A M* Bouteí, avoué priisent 4 la veiuo, demeu- 

raní 4 París, rué Gaillon, 20. >•

E T U Í5 E  ^ París, rué

taire á Courbevoia, le dimanche 2A mars 1872, 4
2 MAISONS FUTÍAIJX

La premiére, me Saint-Denis, A3, 4 l’angle de la 
rué Agailie.

K e v e n n : l,0(jO f r ,  — M ise á  p n x  : 10,000' fr.
La dtuxiéme, rué Pitois, n* U, á l’anglc déla 

rué Gerliard.
R evenu : 800 fr . — Mis*  ̂ 4 p rix  : 9,000 fr. _ 

S’a d re sse r, po u r tous rense ignem au ts, á M' W eis. «

SOCETE DE ClEim’ MOmiER
(anonymb)

Capital social : 8 0  t n i i i i o n g  
fl 5 )  p l a c e  V e n d » iu e ,  t  6

ADjudication, méme sur une enchére, en la cb. 
‘ des not. do París, le mardi 9 avril 1872, d’un

üOTEL'“A?uTS¡foS“3f A FAlílS
avec écurie pour trois clievaux et reniísc.

Le second ét.age a son entrée p.ar la rué Lapey- 
rouso, ce qui p-írmet de l’habiter jsolíment. 
ContenuDce : 305 métres —Mise 4 prix : 230,000 fr.

S'adresser pourvisiter au eoncierge, et pour les 
renseignemenis 4 M* MEGRET, nota re, A5, rué de 
Richelieu, dépos.ilaire du cahier des cliarges.

U K 4ES iíüKOBILiERES k  L’AMIIIBLE

áJ dansltí centre do Paria: I" Maisoo 
W u l l l l l i l l  de 150,000 fr., revenu net lA olo 

fr.; 2“ Wai,-.on de 250 009 fr., revcim net 20.000 fr 
S’adresser au propriélaire, q uai Buurbon, 33,A h.'

áVIS AUK ACTIONNAIRES

Sainc-Audré-des Arts, A6.
1Í1?\1TI7 au palais do justice, 4 París, le m-3r- 
1 l i i l l l j '  creui 3 avnl 1872

il’liNE líIAISOiV NEbVE
avec terram propre 4 bütír, dans leq ;el existent 
des fondations préles á receyoir des conslruclion.<!, 
ruó d'Alleray,' 89.

Revenu nei, 1,A67 fr-
Mise á prix... 16.000 fr

S^adresser p o u r  les renfceignem enis :
A M " Bonfils e t  N icquevert, avoués, e t d  M*

D em anche, c o la ire .

£^tud.L,s de M; MOCÍiüAUD, j io u Í M  á P .iriá, m e
d» la  P aix , 5 ; e t de  M* A. DELAPORTE, avoué 

á  P i r i s ,  m e  Sninto-A nne, 23.
A D JU D IC A TlO N ,leluud¡ 25 m a rs  1872, eu  i ’é tude  

de M* Alocquhid :

D Í ' n í ) E K l E l l I Í ’ A A l  ! lV  ^ '^ m illio iin ié m .
Mibo 4 prix ; 2l8)ü0o fr.

Z DEl’X ACTI<.íASÍ-.lllMS DoírV
M ise 4 p rix  ; 6,0^»Üfr

fi AETiOAS fa ,0“ Üíl IÍAZcalV
Miso á  p iix  : l,C(X)fr.

S  adressev p o u r les renseieriem ents :
A M* D e la -o rte , uvoué; e t á  M* M oequarJ, no- 

la irc , d ép o jiia ire  du  cah ier de» cliarges. «

CÜMPAGiME DES CHEMINS DE FER

Í)IJ NORl) m L’ESPAGXE
Lo Gouseil d 'ad m in is tra tio n  de la Com pagnie a 

i ’h u n u eu r d 'in fü rm or MM. les  porteucs a 'ob liga- 
tions de p rio riié  que le coupon n ' AdesditoR obliga- 
tions Fcra payablo 4 p a rtir  d u  l " . iv í i l  p rocha in  :

A P a r ís  : A  l a  iN ocié té  g ;é u « r a ie  d o  C r é d i i  
n io h ilie i*  e s p u g :i io l , boulevard  lia u ssm a n n , 25 
(au cuín de la r u e  H aléry);

A B ruxelltis, á  la  Socicté géuérale , 3, m oniagiie  
du P a r e ;

A L ondres, d ie z  MM. Bi chofl'bhejm e t  G oids- 
ch m id i;

A M adrid , 4 la  Sccióté genéra le  de C fó d it m ob i- 
Uer espagno l, 9, de Recoletos. “

La SÜCIÉTÉ DE CRÉDÍT MÜBILIER a  une

CaiSSE DE DÉPOTS DE TITRES
oü elle recoit gratuitement d i  ses actionnaires ses 
propres tilre't, nominalifs et au poneur. Ce sebvicb 
spÉciAL, indépendaminent dos avantages de sécu- 
rité qu’il offre aux actionnaires, donne 4 la Sociélé 
le moyen d’eniretenir ax'ec enx des rapports fáciles 
j» u r  traosmissions d’aAÚs, informations, convoca- 
tfiotis cto

L a’Soc été recoit en ouire de tou.s déposants, et 
mbyennant un droii de garde réglé par semestre, 
les T itro fl do  r e m o , O hlig-altoiiH  et A e tio an .
aux condition' suivantes :
5 c .p '5 0  fr. de rem e o j fraction de ftOfr 
5c  p 't i tre d ’uneval.nom  do 500 f .etau-dessüu.s', g 

10 c. — — 501 fr. á 1 000 fr. / g
15c. — — 1,0)1 fr. 4 2.00' t r .
20 c. — — 2,001 fr. áS.OOOfr.
25c. — — 3 COI fr.etau-dessus] “*

Le droit pfrQU ne pourra éire m o in d 'ed e  l fr. 
par cerlificat do dépot, non compris lo timbre. Tout 
semestre commencé e*t dü en eniier et payé (l’a- 
vance.Condi ionspartienhéres arce lesCompaguies.

La Sociélé do Crédit Mohilier a deux na ures de 
r»r%IUSTni‘8“C’0 ‘ avec S“? c 'iT jsnoadanls eises 
L Ü I t l r T h o  dépo ani.R:

C O T IP  T E S  C 'O tU .^ K T S , ouverts a,.x Com- 
pagnies, banejuiers et capitaliftes, e t dont les con- 
ditioTts Ront arrelées de gré .4 gréj 

COYlP'n'E:» >lo CCJEOL’E S , crédíiésda/cNde-
é b iié s ....................d . la veille des pay**- 

menta. — Bonikicajion d ’in ié ié t variaule Actuclle
main des versem en ts e t  d<

L A L .y s S E u > l ‘M T S  S t ' h  Tí l i l i s
8 , ru é  Ntíuv6'Saini-Auwo<..;.'., 8 

avance s u r  louu..^ vai&.TA cotéeá, les
■L' Bonff.e«<i c -a r ip ta n te i A ’e.-in-^

(lySSEGÉlYÉllALE i EA.1I1LLES
G aran ties  : QUINZE MILLIONS

RENTES VIAGÉRES, TAUX EXCEPTIONNBLLEMENT
Av.\.NTAGEüx, en  ra iso n  d u  Cüura de la  ren te . 

S 'a d re -se r  4  1 ho te l de  la  CÍompaguie, 4  P arís , 
. . A, n io  de la Paix, A

menl: 8  0 /0  F u u ru itu re  ce  liv re is  de c h é q u e s iim  
b rés . — L a  Sociélé dé liv ro  t n  o u tre , p í;ur toute? 
som m es. de^ réc é p its ' s  4 $ept jours de vae, s u r  le 
m o n ta u td c sq u e lie ie lle b o iii iie  u n  im é ré t de A o/o 

ÉNCAisssMF.N iS jp o u r com pte de.s dépO san ts,d ’ef- 
fetR e t m an d á is  4 vuc.
L aS ociétéde  C réd it M obilier se tlia rg e  d ’exéculerJes

ORDRES DE B0;.'RS£ T i / í S /
sans com m isíion,m oyennam  p iov ision  préalablo. 
VERSEMENTS SÜR TITRE.s ET SQUSGRiPTIONS 

-^a íu iírm c tií, p o u r le s iitu la ire s  dechéques. M oyen- 
n a o t  l / t  0/0 s u r  les versem en is e t  25 c. p a r tiire  
échangé, po u r les autreis p í r s o ' ues 
LaSociéiód«C rédit''M obilieropére tousencaissem '-le  

GratuiUment.pour les couiions des 
I j U L I  U i i i j  titre sd é iio sé sa n o f ir te r ia n tá d e s ti  
tu la ire s  d e  com ples de chéques. M oyennant 5 c. par 
coupon p o u r les a iitre s  dép is in ts . — P o u r a rré rag es  
de ronii'S déposée-i: l / i  O/O — P o u r litre s  non  dé- 
posés: 5 c. p a r coupon p a 'n ld e  4 11 caisse  de laSo- 
c ié ié ; 10 c. po u r les a u tre s . A rré ia g e s  de rem es  
non  a ‘'pn?ées. 1/ 20/0

L a  Sociélé e n ’.o ié  g ra íu ilo m en t 4 to u s  ses  co rres- 
pon d an tse tac tio n n a ires 'd ép n sa iitu n  BuUclin hebdo- 
m ad a ire8d o u n am iin ré .s iim éfin an c ie rd e lasem ain e .

0HEMIN De F e R S a UAGOSSE A pA M PELU N E 
A chat des B n*; co infíiém entaires doim és au 

p o rlcu rs  d ’oblicationg eu  payem ent des coupono 
écim s, chez 'K  L ion, changeu r, 60, ru«  [.Afayeite.

F aiem en t im m édia t de  to u s  coupoas 4 50 cen t, 
de com raission .

LIBRAiRiE El PUBLiCATiONS DiVERSES

íiOmilílIFuubS PL..ÍICS
ET o r s  VALRiTRS 'TBi.';.LES (A* aiinee) . 

Hebdom . 16 p a g e sd o lex te ; 12fr. p a r a n ; 5 n*‘ gratis  
s u r  dem ande au  dirocto»u’. 8, ru s  N’-S t-A u g u stin ,

ACHATi El i t Á i í i  GE fC liO i ufc CÜSHIERCI

J|ysiQ(JK (Md de) e tlo c .;b é n .i ie ts  lA COO f  M^‘ an c .
IP r 50,00üf v a leu rd es  m arch .L ie t)be ,r.A -S ep t.,8«

A c é d e r n P / l i T y i I f T Í  chim iquesÍRtiécial t  -l.gros 
élab det I IxI I fAJI I ^et dé ail. Piix: SOOcOfr 
Ag. B ou tillie r-D em ontiéres, 9!i, boul. Sébastopol “

INDUSTRIE LT CCnillERCl

1 0  0 , 0  « l'e^coM iptc
JO ( 4 6  e. la  B ouicille , <18 c. le L itro .

I COItlPACSjE d es  caves GÉNÉRAlES 
111, r .  de B e rc y ; 93, b ou l. V oltairu ; 28, r u e d e  
G ram ino iit; 7, r .  M é d ic is ; 38, r .  de  H ainbiueau

E B E  FÁí íTÁ
RN Bf'ÜTBItLK

OEPOT 30, m e  de la TEKRASSE, IT* arpondis^em

Ló ÍIGmS

T E R IU IN  ■

situé  p lace ü’E yIan , p-'é-R l'avenne U h ric '' á louer 
de suifft en  tofa^íté ou  er; pariie . — S ’nd resser 4 
M. AkNAUI) fiIs, m e  de C luveaudiin , 10

A   ̂ M ai-as, to iu o u
pai'úu, iré s  vUj Us.} louaU xei ja rtl n .

s 8i.> uivE^3

On é. h-;n T | 4 V  d ’a u  rap p o rt do 39.000 fr. 
ge ra itU N E  co a  re  un lc¡\iaúi bien
place e t  a rg en t. Un.y, a ro h ilu jie , 7, ru é  B au Jin . »

ú t u i i a í . rníAÍiaii'

4 i r « l A t  U D E N T lE H S A S ^U íX lÜ N .sáns 
rea so ris . Les n o u w a u x  perfec-

_  J . I O  tiom .em en ts apporlés depui?
iirds de K) atis 4 ces nouveaux den tic r»  onc valu
:1 r in v e n le u r  diverseá m édailles  e t  lécom ptrnses 
la lio iiak s . I l l e s e ié c u 'e  lu i-m ém e  en  u u e  je tiróée, 

avec une g rande réduction  dan s .eu rs  prix bab;- 
.uels; ils réuD Ísseut la  Biautét VUtilUet la DureCt
ot Roni yar.iníis.

E L I 2LIBI arom & tiquü e t  bal^anim ue p o u r les 
Roina jo u rn a lie rs  de la  bouch e ,le  rau en sisfiem en i 
des geiic iv is e t  la  consobdaíiou  des denla  cliance- 
ian t 8. — L j4fl..con : 5  frailes-

1>E UM .Vft'li g u éris  rad icalum ent par 
la m ix tu re  odon talg iqne . — Le flacón ; O franes.

l lA $ k X l€  o b iu ra tcu r  po u r p lo iuber sus d e n u  
so i-m ém e . L a b o iU í. fr .(av ecn o iesex L 'b c^ iv |j |_ .

Choz i’in v e iu ' e t  seu l posse jse i.r , le D FA T 
vientiate, n* 255, ru é  Saim  llo tio rc . (Maudaf poste).

e k A í í i l i ’ \ !  V m éd.-dtíntÍB te, paoo.Véro-Düdai,83 
j J v l t l i l i i  I D e n ts  4 baso d e  caou ichouc rose.

\ i  cou tre  r i \ s  l'HMfc.
Op PRBRKIONS F rOIVCVITBR. r  ffif tjAftf'ri., 9 íV i jt il íí#  
------------------------ L.,----------------- ----------- •. . . I.. M -----

l l i t f l ü  T I lM íi lB í  .
des nutliuUes coiUagieuits. écoulermmi!, récenis ot.

uictfres, rétentions d’uHnc H dartres. 
recunnu le p lus efñcace e l le  plus proiAíit'.' '

(E i^ r ie n c e s  com i.'araiives fuiltisxuui récem m unlj 
C onauit.

<Jran(Se>Car¡llc,iuuladici du fore ol ileJ'appKreil 
Irilíaire;—J I6 p i l iU , lUAlmlie de j'e.^toiuBc;*-- l lik u .

g ra tn it .d e  m id i á  7 h .e t  pa r  cnrrF tn r 'n d . 
du D ' P K n iE N E r ,  médccin de la Faculté de Parts, 
m em bre i r  pluiSieurs sociét'i sr-.o-uífiquea 
A P-aria. rpc Co«M!NK8, 13, (pré.. Icc írq u u  . r h i ’''«rj.

t e r i v e ,  affcctíuDá de l'estuiuac et de Tappareil 
urinaire; — C 'é le a tiu e , gruvelle, maladies la 

'í ,e le . (Bten d é s ig n fru h 'o m d e  la so u rc r .) lavñsate.

le MAL D h DEN') S 1« ; tus aigii «l en em péciteni 
le re 'o u r  eu dét.'-uiíaiu la c .triu , -  Pharm acie 
CAYLUS, c a rr ifo u r  (>dé jn. 10, l’ariF et 'e.“ uhar

caitsede 50 bouteillcs. Paiis 3  6  fr.; Yichr, 8 0  fr, 
(embaílag^e franco]- la beuteille 4 París, 9 0  c. 
L’eau de vicliv se beit.uu verre, 8 6  c.

O  X i > S
U c  l a  SaalM un e l  I ' i Ih

A p-íloies élasiigurs > n go-.iimf m alléuble {br> veles]. 
C ouienlion et g u éris  n  de iieknies sau s  suutTraiice.

Catalogue. FUdice H prix  aáressés oraluitement, 
6 fl, r  g ilvoH  (lo iír S t-Jaoque ) aucune succn ríú le

T l C U l ’,e ice1lent diees- 
tií Íab«q«é4fVictfFstras Je dontrólede.VEtat -L a  
bulle de 500 g r ., 5  fr.; boíles deO  él de 4  fr.

v m W 'r i c  d é  to u te s  leg Eftux m inérales
RÉDUCTION DE PftiX

PARIS. — K , B oulevard  M o n lm artre , — 22 
. e t  28. r u e d e s  F ranc^-B onrgeo is. 

S uccursale  : 187, ru é  S a iiit-H o n o re , 187

Q J  Oartres, Gercuiesíj
' ‘:V .iy .L 5 2 & m jd J ld L ! l  DEMANGEAISÜNS. 

ico JA ü M E  vca .ü u D -G A L L M A N N P h ‘“ ,li. . i cjJA U M ü; vca.duiJ>tJAlaJ.,AílANNFIF“ , 
. S' Iirnis, París, e n v .P ,P iix 2  fr. el princ. pñarmac.

■ ;iL'

M É U A N I Q U E
POUR

CLQTl!aE,GlBIER,eic.
(íaltani't i:prés filrlcalioD

TH. PILTER
68, quai de Jemmape.s 

PARIS

Ü.1LIE liUCItKe
ludíspensahle potir iu camp.igne«u 
cii voyage; tians les biifri'i*'' <ir che* 
mins de fer. cafés, ele.; pnur les 
amiiubiiices mllitaiies el Ipa liépi- 
taux, pouYuiit nitme á Durd des 
oavires, pniduireeii luut pavs, 8.SH3 
ACIDE CLSAUS FEU, lili 1JÍ.OC de 

s iA c s d e  ííOO gmromes au inoiiis parupéraium du cinq 
miiuiles. One tel'e rapidilé esl diiu 4 uii uouvraii perfec- 
tionia'ineiit loul-f»-f:iil i-adicnl dans cu procédú si simple 
et sí iiioCfensif. On expídie !a W a i i b  OLACitap, dont 
le iiüiilsesL de 5¿9 kílt^ruuiines, avec toot de qw’il fuiit 
pnnr opérer pendant qiielipu-s aiiMérs, contfc la rumise 
d ’iiii 1)011 de poste (le 1 0 0  f. fi M .T o S X L L I , Invcnleur 
du lilEFRioÉBATBua OTNAMigUE, lumplyfaut laglace 
puur les Brnssours et ¿ bord des iiavlic?.

F a u b . S t- ia a r t í i i ,  á ^ a r i s .  Un Friaiceetá 
l’Etranger, chez Us priticipaux ^íiÍHCMiíter.t.

Prenet nolr dr ceOr annnnco, paree qn*elk' putinait ne 
plus puraili t: cuite :iun“i .

t-icarT«;.:.ayiUi
LA BoiTE I=»lix!si d o  t o l i i t u x ' o s  p i ’o g f o s s l v e s

avecpo igne e t b ro sse  
O franes

MIXTURE

LE FLACON 
K̂ Ui

6  fran* s

VÉGÉTALE
{Un scul flacón) — D u D o c t e u r  J A M E S  S M IT H S O N  -  {Un sru l flacón) 
Kaméue nstantauément la coloraiion uaturolle aux cheveux et A la barbe

Wond, chátain, brun et noT
Pas besuin  du laver n i av-ant, n i anrds. L’app lica  ion e-Jt ¡es p 'u s  sim ples, le rd su ’ia i < s i  im m éiliai; 

 ̂ ne tache pas ia  pean e t  iie n< u t  ja ina is  m r r e  Á la «rin'ó
Depot généra l po u r la  vente  en  g ro s-e t en  dé ta il chez I-. pa fú m .u r ,  2i*7, rué

o a iiit H onoré, Pai’is, e t  chez les p ’̂ incin nx a rJ iim n irs  ei ooifl'eurs d-i Franc-i *t d - I etí.ii>ucjiL

í  l  í i ü í l N Í ’T T P S  T h é A lr e  e td e  V « ; a ; r c  eu  u ln i i i iu lu ta :  g> n i l-rbseiih s ;.'lüpn-vs m ain -
uJjvT XJv2t 9J l l £ i l  ID O  Icn an i, á cause  <1a le i r  su rp re iiau te  légéreté.*—Cliez to u s  les bous O piiciens.

L 'A d m in ia ira íeu r*  c o -O é ra n l .  

Louib G al.
PARIS.— ImprinuTie SERRIERE ot C*» 

15Í3 — rué M ontmartre — 1S3
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